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PARTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 27 avril.

CIECULAIRE DÜ MINISTÉRE DES AFFAIRKS KTRAS- 
QÉRES, EK DATE DE 25 AVRIL 1873, n® 10.

Ordre du jour de S. M. l’Empereur, dans le ressort 
du miaistére des affaires ctrangéres, du 25 arril 
1873, n“ 9.
coNGÉs pour la Russie, de 29 jonrs, au con- 

seiller privé Chréiien Koudriavsky, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire en 
Espagne; de deux mois, au conseiller d’Etat 
BCtuel et chambellan Fierre Sabourow, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire prés 
de S. M. le roi des Hellénes.

Ordre du jour du ministre des affaires étraugé- 
res, du 25 avril 1873, n® 9.

ROMiNATioNs. Le secrétaire de gouvernement 
barón Álfred de Ceumern, exergant les fonc- 
tions de second secrétaire de légation i  Mu­
nich, passe en disponibilité au ministére.

Le conseiller honoraire et gentilhomme de 
la chambre Michél Ogarew, second secrétaire 
de légation k Rome, passe en la méme qualité 
k Munich.

Le secrétaire de gouvernement ct gentil- 
hoiume de la chambre Alexandre de Benken- 
dorffy attaché surnuméraire k la légation de 
Rome, est chargé d’exercer les fonctions de sc- 
cond secrétaire k cette méme légation.

A l'emploi de fonctioimaire surnuméraire au 
dópartoment asiatique, le secrétaire de collége 
Alexandre Yuréneto, drogman au consulat gé- 
néral de Tauris (21 avril 1873).

A Temploi de vice-consul hors cadre k 
Strümstad, le négociant W. L. Smith, sujet 
suédois.

coiíoÉ de 29 Jours pour la Russie et l’étran- 
ger au conseiller d’Etat et gentilhomme de la 
chambre Michel Hifrovo, cónsul général k 
CoDStantinople.

S. M. l’Empereur a daigué accorder aux 
fonctionnaires dont les noms suivent l ’autori- 
satioD d'accepter et de porter les décorations 
prussiennes ci-dessous :

L'ordre de la Couronne de la classe : au 
conseiller privé Dmxtry Longuinotv, directeur 
du département des relations intérieures, et au 
conseiller d’Etat actuel Charlea de Féterson, 
en fonctions de maltre de la cour, directeur de 
la chancellerie du ministére des affaires étran- 
géres; le méme ordre de la 2* classe avec la 
plaque : au conseiller d’Etat actuel Fierre Dé- 
midow, vice-directeur du département des re­
lations intérieures; le méme ordre de la 2* 
classe: aux conseillers de collége Yladimir 
Güppdl-, translateur de VII® classe au départe­
ment des relations intérieures, et Alexandre 
J^euss, fonctionnaire de Vil® classe au méme 
département; le méme ordre de la 3* classe : k 
Tassesseur de collége Alexandre Wéniawsky, 
translateur de VIII® classe au méme départe­
ment (21 avril 1873).

L’ordre de VAigle-Rouge de la 2* classe: au 
conseiller d’Etat actuel Ándré Kiister, en dis­
ponibilité au ministére des affaires étrangéres, 
et le méme ordre de la 3* classe au conseiller 
honoraire Eustache Froschinsky, eu fonctions 
de translateur de VHP classe au département 
des relations intérieures (21 avril 1873).

l.'ordre de la Couronne de la 2* classe, au 
conseiller d’Etat et gentilhomme de la cham­
bre harón Charles de Frittwdz, premier se­
crétaire k la chancellerie ministérielle des af­
faires étrangéres, et le mime ordre de la 3* 
classe, au conseiller de cour comte Nicolás de 
Saneé, premier secrétaire k la méme chancelle­
rie (25 avril 1873).

Le conseiller d’Etat en disponibilité au mi- 
nlstére des affaires étrangéres prince Rodion 
(fboUmky, en fonctions de maitre de la cour, a 
obtenu, avec Tautorisation de S. M. l’Empe- 
reur, un congé de quatre mois pour Tétranger.

C0MMI8SI0N IMPÉRIALE D’AMORTISSEMENT.
La commission impériale d’amortissemc*t 

porte k la connaissance du public que l’é- 
chéance des coupons émis en 1863 pour les 
troisiémes dix années aax billets du 3® era- 
prunt 4 0/0 aura lieu le 1®® aoút 1873, et que 
de nouvelles fcuilles de coupons avec talons 
pour les derniéres onze amiées — du I"’ aoút 
1873 jusqu’au 1'*̂  aoút 1884—seront délivrées 
k la commission impériale d’amortissement 
contre présentation des anciens talons du dit 
emprunt.
1̂ âiiüwi* ■aiT-~-~--------------- I*

JAE.TIE NON OFMCIELLE.
S. M. l’Empereur, LL. AA. II. le grand- 

duc césarévitch et M'®® la grande-dachesse cé- 
ârevna avec leurs augustes eufants, et M'® le 

grand-duc Viadimir Alexandrovitch ont établi 
lear résidence d’été k Tsarskoé-Sélo hier jeudi, 
26 avril. {Messager offxdel’)

— Le Messager officiel publie les détails que 
^oici sur le départ de S. M. l’empereur d’Alle- 
raagne :

« Arrivé au palais de Gatehiiia, S. M. Teui- 
l>ereur Guillaume, accompagiié de S. M. l’Ein- 
l>ereur Alexandre, de LL. AA. II. M-'̂ ® les 
grands-ducs ct do S. Kxc. le ministre de la 
“laison de l’Empereur, a visité en dótail tout 

que cette résidence offre de remarquable. A 
d heures a eu lieu un diner de 60 couverts 
serví dans la salle do TArsenal. A 7 heures et 
demie l’empereur d’Allemagne et sa suite sont 
PArtis |K»ur la gare du chemin de fer, oú Sa 
^ajesté s’est mise immédiatement cu wagón 

coutiuuer son voyage vers la frontiére 
Prussienne. »

Nous empruntons en outre k la Fetersburger 
^tung les renseignements suivants sur les

quelques heures que Tempereur Guillaume a 
passées k Gatchina :

« Le départ de S. M. l’empereur d'Allema- 
gne était fixé k aujourd’hui, jeudi, 4 heures du 
soir. A 3 heures et deraie déjk une foule nóm­
brense s’était rcunie k la perspective Voznes- 
sensky pour voir encore une fois rUlustre bóte 
de notre Emperour bien-aimé. Un train spécial 
était prepare á la ¿'are pour cminener les au­
gustos voyageurs. A 3 heures trois quarts ar- 
rivérent le chancelier de l’empirc d’Allemague, 
prince do Bisinarck, les feldmaróchaux córate 
de Moltke et comte de Berg, les personnos de 
la suite do rompcrcur Guillaume, l’ambassa- 
deur d'Allemagüc, prince de Reuss, avec le 
personnel de Tanibassade, et les aides de camp 
de Service de S. M. l’Empereur de Russie.

« Leurs Majestés Impériales et LL. AA. II. 
M»" les grands-ducs arrivérent á la gare á 4 
heures précises. Les angostes voyageurs mon- 
térent immédiatement en wagón; le train se 
mit en marche, et arriva k Gatchina k 5 heu­
res 10 minutes. Des équipages de la cour at- 
tendaíent k la gare les deux Empereurs, M '" 
les grands-ducs et les personnes de la suite, 
qui se rendirent au palais, oü eut lieu le díner.

« Si St-Pétersbourg, avec les moyens im- 
raenses dont il dispose, avait fait une réception 
graudiose k S. M. l’erapereur d’AlIcmagne, on 
peut dire, toute proportion gardée, que Gat­
china a encore surpassé la capitale. Toute la 
Lutsovskala était traiisformée en une allée de 
drapeaux. Les maisons de campague Sporer et 
Kestner se distinguaient surtout par une dó- 
coratiou aussi riclie que de bou goüt. Mais le 
poiut le plus brilliint de Gatcliina était le tra- 
jet entre Tobélisque et la cáseme des cuiras- 
siers. Üerriérc l’obélisque s’ólovait un are de 
trioraphe, artistement decoró de cuirasses, de 
lances, de pistolets, et orné de verdurc et de 
flenrs. Des trophées d’armes ct des guirlan- 
des de fleurs bordaient la route. Prés de la 
cáseme ou voyait, dans une espéce de petit 
pavillon de verdure et de fleurs, un buste de 
rimpératricG Alexandra Feodorovna, entre les 
chitfres des deux Empereurs. Comrae de rai- 
son, une foule innombrable couvrait les abords 
de la route depuis la gA*e jusqu’au palais. Les 
éléves et les profosseurs de l’iustitut Nicolás, 
le régiment d’iofanterie cantonné k Gatchina 
et les cuirassiers dfe 'Gatchina formaient la 
haie, etc’est ainsi’ínie les angostes voyageurs 
arrivérent au palais, au milieu des acclaraa- 
tions retentissantes de la foule.

« Pendant le diner, qui était de soixante con- 
verts, jouéreut alternativement la musique des 
cuirassiers de Gatchina et la musique de la vé- 
nerie impériale, qui exécuta plusieurs mor- 
ceaux d’une maniére remarquable. Pendant ce 
temps, un des équipages de la vénerie impé­
riale, comraandé par M. Rataiew, capitaine des 
chasses, s’était réuni dans la cour intérieure 
du palais, oü les piqueurs k cheval, daos Icur 
superhe costume rouge et vert, tenant en laisse 
les magnifiques lévriers, entourés des braques, 
qui obéissaient au simple commandement, et 
les piqueurs k pied, tenant k de fortes cour- 
roies les trois célébres chiens dressés pour la 
chasse k l’ours, produisiiient l’effet le plus pit- 
toresque.

« Le diner terminé, Leurs Majestés Impe­
riales inspectérent l’éqaipage de la vénerie im­
périale et montérent eu voiture pour retourner 
k la gare. Les officiers du magnifique régiment 
des cuirassiers de Gatchina étaient k cheval et 
ils escortérent les voitures impériales jusqu’k 
la gare, oü était arrivé dans Tintervalle le train 
de voyage impérial qui devait emmener l’em- 
pereur d’Allemagne. Les personnes de la suite 
de Sa Majesté arrivérent les unes aprés les 
autres. Le prince de Bismarek et le comte de 
Moltke prirent congé de la maniére la plus cor- 
diale de leurs amis de St-Pétershourg. Au mo- 
raent oü le chancelier allemand sortait du sa­
lón imperial, un courrier prussiea lui remit en­
core uii volumiueux paquet de dépéches.

« C’est dans les salons impériaux de la gare 
que les deux Empereurs se firent leurs adieux. 
Combieu üs avaient été empreiuts d’amitié et 
de cordialité. c’est ce qu’oii pouvait lire sur les 
traits de S. M. l’empereur Guillaume, lorsque, 
profondément énia et la téte inclinée, il quitta 
le salón imperial et gagna rapidement son wa­
gón, sans se retourner.

« S. M. l’Empereur Alexandre et M®" les 
grands-ducs, tons en uniforme prussien, petite 
tenue, sortirent des salons impériaux immédia­
tement aprés l’empereur d’Allemagne et resté- 
rent au perron jusqu’au départ du train. Au 
moment méme du départ, S. M. TEraperenr 
Alexandre souhaita encore un bon voyage et 
dit « au revoir! » k son auguste onde, II était 
8 heures moins 5 minutes lorsque le train se 
mit en marche.

* S. M. Tempereur Guillaume et sa suite 
devaient souper k 10 li ures k la station de 
Louga, oü la musique de la vénerie impériale 
avait rr i;u l’ordre de se rendre.

« Auasitót aprés lo départ du train qui em- 
monait l’empereur d’Allemagnc, S. M. l’Empe- 
reur Alexandre et LL. AA. II. M®" les grands- 
ducs revinrent k St-Pétersbourg, par train spé­
cial. »

— S. 11. le shah de Porse arrivera, au dire 
du correspondant pétersbourgeois de la Ga- 
gette rxisse. lo 9 ou le 10 mai au plus tard dans 
notre capitale et oceupera des appartements 
du rez de chaussée du palais d’Hiver, l’étiquette 
persane lui interdisant de demeurer dans les 
étages supérienrs. Seize personnes de sa suite 
penvent seules rester sous le méme toit que 
leur souverain; c’est ponrquoi les autres per- 
soiiues qui accompagnent le shah seront instal- 
lées dans des lióteis on des logements particu- 
liers. L’botel Sobolew aurait été en partió louc 
k cel effet. Le shali sera acconipagné de tous 
ses ministres, k rexceplioii de celni de la 
guerre. La somniedc.stinée par le sliah pour son 
voyage monteiait k neuf milliims ác lotnajis. 
{ Un Immii vant 2 r. 97 c.) li'imiforinn du shah, 
dans Icquel il assistera aux audiences oflicielles 
pendant son séjour en Europe, est entiéreraent 
parsemee de diainants et autres pierres précieu- 
scs. dont on evalúe la valeur k denx millions de 
roubles. L’entróe du shah k St-Petersboarg sera 
entourée d’un éclat tout particulier. Sa Ma­
jesté Persane et sa suite soivront, en voitures 
dorées. la perspective Nevsky et la Grande-

Morskaía et arriveront au palais d’Híver par 
Tare de triomphe de l’Etat-Major.

— S. Exc. le gouverneur général de Mos­
cou, prince Dolgoroukow, a quitté St-Péters- 
bourg avant-hier, mercredi, pour retourner k 
son poste.

— On écrit du poste de l’Emba k VInvalide 
russe, sous la date du 21 mars :

« II n’est pas facile de se rendre compte des 
difficultés que rencontrentdes troupes dans des 
marches k travers les steppes kirghizes pen­
dant l’hiver. Los Iiabitants de ce pays n'ont 
pas souvenir d’un hiver aussi long que celui de 
cette année. Les steppes reverdissent ordinai- 
rement vers cette époque et toute trace d’hiver 
disparalt, mais cette année les neiges sont en­
core extrémeraent profoudes, la température 
desceud k 25° R. au-dessous de zéro, les chasse- 
neige sont trés-fréqnents et les chemins sont 
en si mauvais état que chaqué étape prend le 
double de temps. A la suite des dispositions 
prises par les administrations locales, k tous 
les endroits oü les troupes devaient passer la 
nuit, les Kirghizes fournissaieut en quantité 
suffisante les yourtes, le matériel de chauffage 
et le fourrage nécessaires, et gráce á ces pré- 
cautions Ies hommes, fatigués par la marche, 
pouvaient dormir sous des abrís convenables 
et se chauffer. On ne peut qu’admirer la grande 
habitude de nos soldats et de nos cosaques 
pour ces sortes de carapagnes. Pendant toute 
la route nous n’avoos eu que 30 malades, et 
encore les cas de maladie n’étaient que des 
rhumes légers et des ophthalmies causees par 
la réverberation des rayons du solcil sur la 
neige.

« La profondeur de la neige nous prive 
aussi de la possibilité de faire pa itre les che- 
vaux ot les chanieaux, et les Kirghizes, n’ayant 
point l’habitnde de s’approvisionner de four­
rage pour l’hiver , no peuvent point satis- 
faire aux besoins trés-considérables du déta- 
chemeut. Nous avons déjk exploró tons les 
alentours du poste de I’Emba ct réquisitionné 
tout ce que nous avons pu trouver.

< Nous avons eu jusqu’á présent la nuit jus- 
qu’k 15 degrés de froid. Le jour, la neige fond, 
mais non pas avec une rapidité suffisante pour 
que nous puissons continuer la route au milieu 
des amas de neige avec nos 5.000 charaeaux.

« Eu attendant la concentration de tous les 
détachements et l'entrée définitive en cam- 
pagne.'legénéral Véreavkine exerce les troupes 
au maniement des fusils du nouveau systéme.

« 22 mars, — Aujonrd’hul sont arrivées 3 
sotiiias de cosaques de l’Oural, qui out accom- 
pli leur marche aussi heureusement que nous. 
Elles ont parcouru 600 verstes et n’ont eu 
qn’un seul officier malade. Le sort semble vou- 
loir nous étre favorable. Cette nuit il n’y a eu 
que 2 degrés de froid et pendant la journée la 
chaleur a été si intense que la neige s’est mise 
k fondre avec une grande rapidité. II suffira de 
deux ou trois jonrs córame celui d’aujourd’hui 
pour rendre les chemins praticables,

* Nous venons de recevoir la nouvelle que 
le khan du Kbiva a réuni k Eoungrad 20 mille 
cavaliers, auxquels nous aurons probablement 
affaire dans les euvirons d’Ourgou. Dans quel­
ques jours nous marcherons sur Tchouschka- 
Koul. Pour arriver k Kbiva nous avons eiicore 
900 verstes k parcourir. »

— Le ñora du quatriéaie membre de la dé- 
légation muuicipale de St-Pétersbourg, élu le 
25 avril, est M. Sokolow (76 voix). Hier, 26, 
le conseil municipal a uomraé les trois tréso- 
ríers de la viile, qui sont MM. Bonoukhine 
(77 voix) Nazarow (77 voix) et Sérébriakow 
(71 voix;.

— La direction du chemin de fer Je Riga- 
Dunabourg a soule vé deraiérement la question 
d’organiser un service direct de niarchandises 
entre Riga et la Perse, et a entamé k cet effet 
des négociatious avec la Société de navigation 
royale néerlandaise et la maison de comraerce 
Ilelsming et fils k Hull. A eu juger par une 
communication que le directeur a faite k la 
Société d'encouragement, voici, dit la Bourse, 
qucls seraient les résnltats de ces négocia- 
tions :

Les marchandises eu destination de la 
Perse arriveront k Riga avec les bateaux qui 
font le Service ordinaire. Afin d’assurer le Ser­
vice de transit de ces marchandises k travers 
la Russie, le chemin de Riga-Dunabourg ré- 
clamera l’autorisation d’apposer les plorabs de 
la douano de Riga k chaqué colis; ces mar­
chandises iront de Riga k Tsaritsine sans 
Iransbordcracnt. De cette derniére viile les 
marchandises seront coiitiées aux bateaux de 
la société « Caucase et Mercare » pour étre 
remises k la douane k la frontiére de Perse,

En commuuiquant ces données k la Société 
d’encouragement, le directeur du chemin de 
Riga-Dunabourg lui demande quelques ren- 
seignements et conseils en vue de l’exécution 
pratique de ce transit. M, Chavrow se propose 
d’exposer son opinión k ce sujet dans une des 
prochaiues séances de la Société.

— La Gazette de la Bourse annonce que le 
ministre des voies de communication, en vue 
de sauvegarder les intéréts de la navigation, 
a approuvé Tavis du comité de la Bourse, qui 
avait signalé, aprés entente unánime de ses 
membres, la nécessité d’élire pour la naviga­
tion actuelle une députation cbargée de cou- 
tréler le service des canaux du systéme Marie, 
comme cela se pratiquait depuis quatre ans. 
Ce Service se fait, ou le sait, par une société 
de touage, sous la direction de l’iBgéniear 
Oussow.

— Une correspoüdaiica particuliérc adressee 
k la Voix annonce quelcs travaux do tramway 
de Toiila, dont la concession a été définitive- 
ment adjugée e« faveur deM. Weidciihammer, 
seront commeiicés dans quelques jours. Ce 
tramway, qui doit relier la gare de Toula avec 
la viile, aura une longueur de 9 verstes et 
l)assora k proximité de tous Ies grands maga- 
sins ot fabriques de la viile aliii de faciliter 
le chargement des marebandises sur wagón- 
Le capital de fondation de cette société par 
actioü . A filó k 100 mille roubles. La ques- 
tion principale, ajoute le correspondant, selle 
de la construction du tramvay k Toula, se 
trouvaut aiusi définitivement résolue, il reste

encore une autre question non moins impor­
tante, celle des conditious auxquelles la So­
ciété du chemin de Moscou-Koursk consentirá 
k mettre k la disposition du tramway ses wa- 
gons k marchandises, ce qui, k en juger parles 
procédés de la premióre, dit le correspondant, 
paiaít reserver encore de grandes difficultés.

 ̂—La Société du chemin do fer de Kliarkow- 
Nlculaíew se propose de construiro, dit le 
Monde russe, un chemin de jonction qui re- 
liera l’une des principales stations de la sec- 
tioii d’Pllisabethgrad-Krionkow avec la ligne 
de Kiew-Brest, plus un chemin de Nicolaiew k 
Khersoa. En outre, la question dn port de Ni- 
colaíew serait mise k l’ordre du jour.

Le Messager officiel constate que le rou- 
lement des capitaux des fabriques et manufac- 
ture-s du gouvernement de Tarabow montait, 
en 1871, k 10,161,138 r., ce qui donnait sur 
rauuéñ précédenteune augmentatiou de 736,318. 
Les distilleries d'alcool étaient comprises daos 
ce cbiffre ponr 6,084,686 r.

— L’époque de la quatriéme couférence des 
uaturalistes russes qui doit avoir lien k Kazan 
l'étó prochain n’est pas encore définitivement 
fixc?, dit le Monde russe. L’époque du 20 au 
31 aoút a été proposée k cet effet par le 
professeur Bolzani, et c’est dans ce sens que 
le conseil de Tuniversité a formulé sa demande 
auprés du curateur et celui-ci auprós da mi­
nistre de Tinstruction publique,

— La méme feuille annonce que M, Bunge, 
professeur et rectenr de Tuniversité de Kiew, 
a été élu président de la section de Kiew de la 
Société techuique russe, en remplacement du 
professeur Alexelew, qui s’est démis de ses 
fonctions.

— Ou écrit de Catherinoslaw au Messager 
judiciaire que les habitants de cette viile ont 
été viveraent impressionnés, vers la raoitié de 
mars, par la dispariíiou d’une somme considé- 
rable oxpédiée k Tiflis, disparition qni a eu 
lieu dans des circonstances fort extraordinai- 
res. Au commencement de mars la somme de 
50 mille roubles avait été expédióe en un seul 
paquet, mis dans un sac avec le reste de la cor- 
respondance; ce sac avait été ficelé, plombé et 
scellé en présence de toas les employés de la 
poste de Catherinoslaw. Le tout avait été 
tronvé intact k Tarrivée k Tiflis, sauf le pa­
quet de 50 milles roubles, qui n’y était plus. Ce 
qu’il y a de remarquable, c’est que le poids du 
sac a diminué pea k peu durant le voyage; 
ain*', pesant 30 livres au départ, il n’avait 
plus que 25 liv. k Rostow, 20 liv. k Eysk, et 
18 livres k Tiflis. Ce fait, annoncé ofticielle- 
ment, dit la correspondance, par la feuille gou- 
vernemeutale de Catherinoslaw, n’a pas eucore 
pu étre éclairci et la disparition reste k l’état 
d'énigme.

— La Gazefte russe annonce qu’une soeur 
de charité de l’hépital inilitaire de Moscou, 
nommée Alexandrine Laschkow, s’est brúlé la 
cervelle. Le motif du suicide est inconnu.

— Le pont Liteiny a dú étre de nouveau 
déinonté k cause des gros glagons que charrie 
la Néva. Le pont du Palais avait été aussi dé- 
monté daus la soirée du 25 avril, pour laisser 
passer un glagon de diraensions éuormes, mais 
il a été ensuite remis en place. Le pont Liteiny 
reste démonté, k la suite des dégáts que lui a 
fait subir le glayon dont nous venons de parler.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 25 avril 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémiu. Total

Malades au 25
avril, 17 26 43

Cas uouveaux, i 3 4
Guérisons, 1 i 2
Décés, 1 1 2
11 i-estait en traite-

ment au 26 avril, 16 27 . 43
Tota! ÜQpuig Tapparition de la varióle (du 

1®' avril 1872 au 26 avril 1873) :
Cas, 3466 2002 6468
Guérisons, » 2339 1254 3593
Décés, 1137 695 1832

(Gazette de pólice de St-Fétersbourg.)

THÉATRE MICHKL. — NoUS UOU3 faiSOUS UD plaisir 
de rappeler que c’est demain samedi le benétice 
d’adieu de M'“® Stella-Collas et en méme temps la 
derniére représeutatioii oü l’on verra M. Péchena. 
Aux deux piéces déjk mentionnées: la ViedeBo- 
heme et Ies scénes de la Fausse Agyies, vient s’a- 
jouter la comedie de Madame attend Monsieur, 
dans laquelle La r̂ange déploie tant de grkce 
et d’espiéglerie que I on voudrait voir cette piéce, 
pendant laquelle elle est k peu prés seule en scénc, 
se prolongar indéflniment. On commencera k 7 heu­
res par la Vic de Jioh'eme.

NOIJVELLES DE  ̂L’EXTERIEDR

Nous avons constaté ici méme, il y a 
trois jours, que Ton s’inquiétait fort á Pa­
rís de l’attitude que prendrait á TAssem- 
blée Nationale la fraction du centre gau­
che qui est présidée par M. Casimir Pé- 
ríer. Un article de l’organe de ce député 
et une déclaration de M. Bérenger, dont 
nous avons parlé alors, avaient sufíi pour 
dissiper ces craiates. Ainsi qu’on a pu le 
voir hier aux Derniéres Nouvelles, M. Pé- 
rier a tenu á ne pas laisser subsister 
l’ombre d’un doute sur ses projets et a 
adressé dans ce but au Temps et au Jour­
nal des Debafs une lettre par laquelle il 
proteste contre les bruits que Ton avait 
fait courir sur son partí, ct déclare que 
lui et ses amis sont résolus á nc pas s’é- 
cárter de la ligue de conduite qu’ils ont 
invariablemout suivie depuis deux ans. Le 
Temps felicite le jirésident de la „réunion 
de la république conservatricc“ de nc pas 
s’étrc laisse cntraliicr par les terreurs 
dont la droitc a fait prcuve apres l élcc- 
tion du 27 avril. La fermeté que montre 
le centre gauche sera décisive, dit cette 
feuille, et aui’a pour résultat de mettre en 
éebee la tactique de la droite, qui voulait 
profiter du résultat de Télection de París 
pour creer dans le pays un graiul mouve- 
ment (Pinquiétude et de réaction et susci-

ter une panique pareille á celle qui exis- 
tait eu 1851 et qui a eu pour résultat le 
coup d’íltat du 2 décembre. Tout cela ne 
pouvait s’accomplir, poursuit le Temps, 
qu’en disposant á la Chambre d’une ma- 
joritd décisive, pour laquelle on comp- 
tait sur le centre gauche. Aussi, ajoute- 
t-il. M. Casimir Périer et ses amis, en 
déjouant cette intrigue, font échapper 
l’Assemblée á un graiid danger et par 
leur conduite ils ont bien» mérité du 
pays.

Un incideut d’une importance tout á 
fait secondaire sert actuelleraent de tliéme 
aux appréciations des journaux de París 
Le général Du Bessol, conseiller généra 
de la Corréze, et appartenant au partí con- 
servateur, ayaut donné il y a quelques 
jours sa déraissiou, par la raison que Ies 
électeurs de ce département avaient ac- 
cordé leurs voix au candidat républicain, 
les journaux radicaux s’empressent d’a- 
dresser leurs félicitations au conseiller dé- 
missionnaire, en ajoutant qu’il a eu par- 
faiteinent raison d’agir de la sorte. De leur 
cóté, les journaux du partí modéré sont 
loin d’approuver la résolution de M. Du 
Bessol. Ils ne trouvent rien d’étonnant á la 
joie que manifesté la presse radicale, qui 
espere, dise:it-ils, remplacer M. Du Bessol 
par un des membres de son partí, mais ils 
re])0ussent en principe cette théorie d a- 
préá laquelle uii conseiller général, un con­
seiller municipal, un députémémc, devraient 
résigner leur mandat aussitót que le col­
lége électoral qui les a nommés s aviserait 
de faire clioix d’un candidat d’opinions 
contraires aux leurs. De cette maniére, dit 
en outre le Journal des Debáis, toutsuc- 
cés partiel du partí radical deviendrait 
pour lui une victoire complete, car il ne 
rencontrerait plus d’adversaires.

Depuis quelques jours les nouvelles d’Es- 
pague sont insignitiautes. On annonce, il 
est vrai, que don Alphonse de Bourbon, 
loin de s’étre refugié en Franee, se trou- 
verait tout prés de Barcelone, mais il est 
ti es probable que cette rumeur n’a ité 
lancee que pour servir de démenti a celle 
qui l’accusait d’avoir abandonné la cause 
de son frére.

Pour ce qui est de l’action intentée de- 
vant les tribunaux anglais contre le co­
mité carliste de Londres, dont nous avons 
parlé il y a quelques jours, elle a abouti á 
l’acquittement des membres du comité, qui 
ont été reconnus comme n’ayant enfreint 
d’aucune maniére les lois internationales.

11 ne sera peut-étre pas sans intérét de 
constaten a ce sujet que les journaux de la 
nuance de la Répnhlique frangaise sont 
ceux qui ont le plus protesté contre rim- 
punité dout jouissait á Londres une réu- 
nion qui n’avait d’autre but, diseut-iis, que 
d’envoyer des secours k des insurgés. II 
est vrai que ces organes n’ont elevé la 
voix que depuis que le gouvernement es- 
pagnol n’est plus une monarcliie constitu- 
tionnelle, mais il n’eu est pas moins singu- 
lier de les voir dans ce cas exiger de l’An- 
gleterre un redoublement de sévérité, 
quand ce sont les mémes feuilles qui pous- 
saient les hauts cris alors qu’il était ques­
tion de livrer á la Franee des incendiaires 
et qui rédamaient en faveur de ces der- 
niers le bénéfice de celles des lois anglai- 
ses qui ont trait aux réfugiés politiques.

Le Conseil federal suisse a notifié le (I 
mai á la duchesse de Madrid, épouse de 
Don Carlos, que le .séjour dans les cantons 
de l’ouest et du raidi de la Suisse lui était 
iuterdit, á elle aus.si bien qu’á tous ses 
agents. Le Conseil fédéral motive cette 
mesure par la découverte, dans la villa 
qui sert de résidence a la duchesse, prés 
de Geuéve, de matériel de guerre prét á 
étre expédié, et en outre par la considéra- 
tion que, selon tous les indices, le cantón 
de Genéve avait été choisi comme point 
central pour appuyer l’insurrection car- 
liste eu Espagne.

Eu reproduisant, dans notre numéro 
d avant-hier, des iuformations de jour- 
iiaux anglais, le Standard entre autres, 
sur la situatiou actuelle de l’ílspagne et 
le contre-coup que, selon Topinion de ce 
journal, elle devait probablement exercer 
sur le Portugal, nous avions soin d’insister 
sur le „grain d’exagération“ qui se méle 
souvent aux jugements de la presse bri- 
tannique: nous sommes heureux de voir 
nos réserves justifiées, du moins en ce qui 
concerne rinfluence que le triste état de 
dioses dans lequel l’Espagne se débat fe- 
rait subir au Portugal, son voisiu.

En effet, nous appuyant sur des rensei­
gnements absolument dignes de foi, nous 
coustatons avec plaisir que la nouvelle du 
Standard, d’aprés laquelle „les familles 
riches commcnceraient déja a quitter Lis- 
bonne‘' par crainte d’événements politi­
ques fáchciix, est déiméc de tout fondement, 
aussi bien que ccllc que, selon l’oxpression 
du journal anglais, „le Portugal serait pro- 
bablemcnt entrainé bientót dans le tour- 
billon cspagnol.“ Rien n’iudiqiic qu’on 
doive craindre des troubles dans le 
royaume; les lois fiscales votées pendant 
la session des Cortés, closes le 8 avril, ont 
été bien accueillies par la population; les 
tendaiices socialistes, les idées d’union 
ibérique qui out cours en Espagne u ont

aucune prise sur les Portugais, qui sont 
attachés á leur dynastie, aux principes mo- 
narchiques-coustitutionnels et á leur auto- 
noraie nationale. Notons encore, comme 
détail caractéristique, que les réserves, 
appfilées précisément a cause des événe- 
ments dont i’Espagne est le théátre, se 
sont empressées de se rendre sous les 
drapeaux.

Voici d'ailleurs comment s’exprimait 
dans un de ses derniers numéros un des 
organes les plus notables de la presse por- 
tugaise, la Correspondencia :

« Les mauvaises aouvelles du paya voisin. 
que nos lecteurs trouverout dans une autre 
colonue, font contraste avec la paix. la trau- 
quillité, la sécurité et la véritable liberté dont 
nous jouissoDS chez nous. L’amour que nous 
portons k notre indépendance, k nos institu- 
tious libérales ot k l’ordro, seule condition de 
notre prospérité, pénétre de plus en plus dans 
l’esprit de chacun et tend k nous éloigner de 
tous changeraents politiques. •

DEPECHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AOENCE- INTERNATIONALE

Christiania, jeudi 6 mai.
Aprés deux jours de délibérations, le 

Storthing norvégien a repoussé aujour- 
d’hu! la convention monétaire scandinave, 
par 58 voix contre 51.

Autre dépéche.
Vienne, vendredí 9 mai.

La Neue freie Fresse d’aujourd’hui an­
nonce que le priuce Nicolás du Monté- 
iiégro arrivera á Vienne le 24 mai pour 
visiter l’exposition uuiverselle et aussi 
pour uégocier un traité concernant Pé- 
tablissement d’une route militaire et com- 
merciale entre la Dalmatie et le Monté- 
négro.

Le prince Nicolás, ajoute la Neue freie  
Presse, se rencontrera á cette occasion 
pour la premiére fois avec le prince M i­
lán de Serbie.

Voir la suite des dépéches h  la 
üu de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A lle m a cn e .

P.ARLKMKNT DE l’eMPIRE.
Séance du 6 mai.

Au bañe des ministres : MM. DelbrOck et 
Camphauscu.

Ordre du jour : demaude de crédits pour Ies 
chemins de fer de TAlsace-Lorraine et du 
Luxembourg; discussioii eu troisióme lectura 
du projet de réforme mouétaire.

Les crédits demaudés pour le réseau ferró 
aisacien - lorrain-luxembourgeois s’óléveut k
37.519.587 th., imputables sur le milliard et 
demi de frailes réserVé proveuant de rindem- 
nité de guerre et k répartir comme suit : 15 
millions eu 1873, 13 millions en 1874 et
9.519.587 th. en 1875, pour la construction 
des lignes de Rediug-Róraissy, Saverne-Was- 
selnheim, Barr-Schélestat, St-Louis-Huningue, 
Lauterbourg ■ Strasbourg. Mutzig - Rothau, 
Steinbourg-Buchsweilcr, Thiouville-Sierk. a  
en outre pour l’établissement d’uiie deuxiéme 
Yoie de Metz k la frontiére luxembourgeoise, 
ainsi que pour agrandisseraent des gares et 
augmentatiou du matériel d’exploitation. Les 
sommes échéant en 1874 et 1875 (22 1 ¡2 mil­
lions) seront placées k intéréts jusqu’k l’épo- 
que de leur eraploi.

il. richter. Nous avons acheté les chemins 
de fer de TAlsace-Lorraine au profit de Tem- 
pire pour la somme de 87 millions de thalers; 
nous avons accordé en outre 12 millions pour 
1871 et 7 millions pour 1872; maintenant on 
nous demande encore 37 1/2 millions, de sorte 
que le réseau alsacien-lorrain nous reviendra 
k environ 145 millions de thalers. Or, le revenu 
de ces ligues n’est nullemeot en proportion des 
sacrifices, car si je sais bien informé, ces voies 
ferrées ne rapportent que 2 1/2 0/0. Ce n’est 
pas tout, nous devons allouer de plus 19 mil­
lions pour Textension du réseau k l’avenir. Ne 
scrait-il pas opportun, dans ces conditions, 
d’imputer les depenses des ligues secondaires 
sur les revenus locaux et d’imposer davantage 
Ies coinraunes et Ies córeles ? Le gouvernement 
imperial franjáis n’était pas aussi libéral que 
le gouYernement impérial allemand, qui semble 
avoir pour máxime de n’imposer aux intéressés 
que les charges qu’ils supportaient déjk sous 
le regime franjáis.

L’Alsace-Lorraine jouit actuelleraent d’une 
excellente situation financiére; elle a une riche 
propriété forestiére, point de dette publique et 
pas de liste civile k payer; de plus elle a regu 
déjk 36 mili, de thalers d’indemnité de guerre, 
de sorte que les allocations en sa íaveur s’élé- 
veroiit au total d’un milliard de franes. Si 
Ton met en compte que sur les 5 milliards de 
riudemnité de guerl’c k payer par la Franee, 
3 1 / 2 milliards sont absorbes par le rembour- 
semeiit des frais de guerro aux divers Etats 
alleinauds, je crois ne pas me tromper en affir- 
mant que la moitié du restaht reviendra k 
I'AIsace-Lorraine, probablement en vertu de 
la máxime que la brebis perdue et retronvée 
cause plus de joie au berger que toutes celles 
qui u’ótaient pas egarées. Nous devrions ne 
pas oublier cepondant que Ies Etats da Nord 
do TAllemagne n’ont encore rien re^a de Tin- 
demuitc de guerre. Nous avons alloué 10 mili, 
pour la marine; on nous demande 187 mil 1. 
pour la caisse des invalides, 72 mili, pour tra­
vaux de fortification, encoré 19 mili, pour la 
marine ct 39 millions pour lo réseau ferré al- 
sacien-lorrain, soit en tout 327 mili, il no res- 
teraque 73 mili, outre les 400 mili, réservés 
pour les besoins do l’empire. Dans ces condi- 
.ioDS, on peut récllement se deniauder si, tou­
tes ces allocations accordées, il y aura eucwe 
quelquo chose k répartir.

V. uRLBRvcii;, président de la chancellerie de

Ayuntamiento de Madrid
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l'empire, fait observer que les crédits demau- 
dés seront affectés principalement & des ligues 
importantes au point de vue militaire, de sorte 
que le profit de leur constructiou ou de leur 
amélioration reviendra á rempire.

La discussioD est cióse et le projet renvojé 
á la commissioD da budget.

Le Parlement, aprés avoir renvoyé á, la com- 
misaion du mariage cítí! la motion Hinschias 
et Vcelk sur Tintroduction du mariage civil 
obligatoire et sur la tenue dea registres de 
Tétat-civil. — ouvre les débats. en troisiéme 
lecture. sur la loi raonétaíre.

La díscuásiou générale offre peu d’intérét.
Relativement á l’art. !•' ii. bajíberoer pro­

pose que l'expression « étalon d’or de l’em- 
pire » {Beichsgóldw&hrung) soit remplacée 
partout par celle de « étalon de Tempire » 
\lieichs%oührung), et cela pour bien préciser 
que Tétalon d’or est unique et ne pas laisser 
croire, en se servant du terme < étalon d’or » 
qu’il pourrait étre qnestion de l’étalon d’ar- 
gent  ̂cOté de l’étalon d’or.

M. delbrOch; ayant déclaré que le conseil 
fédéral consentait á cette modification. l’amen- 
doment Bamberger est adopté, ainsi que l’ar- 
ticle 1".

A propos de l’art. 2, dans lequel, conime on 
s’en souvicnt, on a introduit á la deoxiéme 
lecture la clause qo’il sera aussi frappé des 
piéces de 5 mares en or, m. bamberger de­
mande qu’uue tolérance de buit-milliémes 
(c’est-á-dire quatre-milliémes en plus ou en 
moins du poids normal) soit admise pour ces 
piéces. Cet amendement a pour bnt, dit l’ora-
teur, de diminuer Ies frais de monoayage.

M. DEi.BKüuK déclare que le conseil fédéral 
accepte la piéce de 5 m. en or, mais á deux 
eonditions : celle qu’á, cóté des piéces de 5 m. 
en or on frappe aussi des piéces de 5 ra. en 
argent, et celle que le Parlement vote l’amen- 
dement Bamberger relatif á. la tolérance de 
buit-milliémes.

A l’art. 3, m. ebhahd propose que Ton re- 
nonce á frapper des piéces de 5 m. en argent 
et M. BAMBERGER coDjure ínstamment la Cham­
bre de revenir sur son vote précédent et de 
repousser l’introduction d’une piéce de 2 m. 
(équivalaut au florin d’Autriche.)

M. CAMPHAÜSKN, ministre des finances, com- 
bat Tamendement Erhard et appuie par contre 
chaleureusement celui de M. Bamberger, en 
faisant ressortir surtout que le florin d’Au- 
íriebe envahit de plus en plus PAllemagne.

Aprés quelques observations de m. cb.$mer 
en faveur de la piéce de 2 m., m. delbbüce dé- 
elare, par contre, que pour les gouvernements 
confédérés Tintroduetíon de cette piéce est 
inadmissiblc. M. le président de la chancellerie 
de Tempire insiste une fois de plus sur ce que 
l’adoption de cette piéce équivaudrait á créer 
deux systémes monétaires paralléles, celui du 
raarc et celui du florin, et á ouvrir la porte au 
florin d’Autriche. M. Delbrück conclut en 
priaut l’assemblée de repousser la piéce de 
2 m. et d’admetlre celle de 5 m. en argent.

M. LE BRAUN. Ríen de plus étrange que de 
discuter une question monétaire au point de 
vue dogmatique et de prdner le libéralisme des 
partisans de la piéce de 2 m. tout en aecnsant 
ses adversaires de servilité. II no s’agit point 
de savoir si le Nord sacrifie le thaler ou si le 
Sud sacrifie le florin; 11 n’est point qnestion de 
sacrifice, messieurs, mais bien d'une conquéte 
inappréciable, celle de l’unité monétaire tant 
et si longteraps désirée. C’est vrairaent comi- 
que de nous voir, comme d’habitude, nous pas- 
sionner pour un idéal qui nons fait horreur 
aussitdt qn’il devient une réalité. S’il est une 
mesure législative que nos enfants et les en- 
fants de nos enfants bénirout, c’est bien celle 
de rnnification du systéme monétaire. Le tba- 
1er doit disparaitre, dit-on; eh bien, acceptez 
la piéce de 5 m. en argent et frappez néan- 
raoins la piéce de 5 rn. en or, puis laissez-les 
se faire concurrence et tenez-vous en é celle 
qui évinccra l’autre dans la pratique. MM. le 
président de la chancellerie de l’empire et le 
ministre des finances de Prusse n’ont certes 
par l’air de doctrinaires et quant é M. Bara- 
berger. on lui a méme reproché de ne pas l’é- 
tre. Quel est done ce danger qui nous menace? 
Nous avoLs, en attendaní, le tbaler córame in- 
termédiaire entre la piéce de 1 m. et celle de 
5 m. Soyons moins pathétiques, messienrs, et 
ne faisons pas intervenir une qnestion politi- 
qne dans une question purement utilitaire. Dé- 
cidons aujourd’hui ce qui est nécessaíre ponr 
aujonrd’hni et laissons le reste pour l’avenir. 
Ce qni est nécessaire, c’est la piéce de 1 m., 
c’est ce que nous voulons toas : in necessariis 
■unitas: ce qui est douteux, c’est la piéce de 
2 m.: in dubiis libertas; ce que nous ne devons 
pas, c’est nous anathématiser les uns Ies au- 
tres ; in ómnibus caritas.

ü’aprés M. acHLEiDEN, qui, dit-il, a passé de 
longues années en Angleterre, il faut considé- 
rer uniqnement le cóté pratique de la chose 
etne pas s’égarer dans des spéculations théori- 
ques. Or, il y a en Angleterre des piéces de 
5 sh., de 2 1,2 sh. {half a rroum}. de 2 sh. et 
de 1 sh., cependant M. Schleiden n’a presque 
jamais va circuler des piéces de 1 sh., mais 
presque exclusivement celles de 2 sh. Quant é 
l’appréheusion dn conseil fédéral, que l’adop­
tion de la piéce de 2 m. ne donne lien é un 
double systéme monétaire, elle n'est pas plus 
fondée, á l’avis de l’orateur, que si l’on préteu- 
dait déconvrir deux systémes monétaires en 
Frunce, parce que Ton y conipte par piéces de 
1 fr. k 100 centimes et par piéces de 5 fr. á 100
sous. M. Schleiden concint en recommaii- 
dant l’adoption de la piéce de 2 m.

La discussion est cióse.
L’amendement Erhard est d’abord repoussé 

k nne tres-grande majorité, de sorte que le 
Parlement décide implicitement le maintien de 
la piéce de 5 m. en agent conjoiutement avec
celle de 5 ra. en or, puis l’amendement Bara-
berger est égalemsnt repoussé, par 130 voix 
contre 102, ce qni équivaut k la ratification 
du vote da Parlement en deuxiéme leetnre, et 
par couséquent á l’adoption définitive de la 
piéce de 2 marca.

Rappelons, á propos de ce vote, que la Pro- 
vinsial-Correspondenz avait déclaré derniére- 
ment que si la piéce de 2 m. était adoptée, 
toute la réforme monétaire serait peut-étre re- 
mise en question.

S.M. lempereurd’Allemagneacrééunfonds 
annuel de 6,000 franes pour l'entretien des 
tombeaux des militaires tomhés sur les champs 
de bataille de la Lorraine. {National-Zeiiung.':

PRUS8E. — S. A. R. le prince-amiral AdaU 
bert de Prusse se trouve actuellement en An- 
gleterre, oh il voyage incógnito sous le nom de 
comte de Ravensberg. Le prince a visité sa- 
raedi dernier les chantiers de Chatham et est 
retourné le méme soir k Londres.

(Kreug’Zeitung.)
Le 16 maí anra lien é Berlin une assemblée 

de travailleurs agricoles pour discuter les 
questions de l’émigration et de la colonisation 
á l’intórieur.

BAviÉRE. — S. M. le roi de Baviére s’est 
inscrít pour 1.000 fiorins en téte d’une sons- 
cription dont le produit est destiné k élever un 
monuraent k Munich k M. de Liebig.

{Ecdnische Zeitung.)

HE83E. — S. A. R. le grand-duc de Hesse 
vieut de rendre le décret anívant:

« An ministére de l’intérieur.

« Je décréte par les présenles qn’en mé- 
« moire et en l’bonneur de feu le conseiller 
« privé doctear barón de Liebig, décédé k Mu- 
« nich le 18 avril. la Taunus-Strasse, sitnée 
« dans la partie nord-ouest de ma capitale et 
« résidence de Darmstadt, portera désormais 
« le nom de Liébig’Strasse.

* Darmstadt. le 23 avril 1873. « loüis. *

ALSACE-LORBAiNE. — Le second anniversaire 
de la fondation de l’univorsité de Strasbonrg a 
été célébré le 1" mal, dans la salle de lecture 
disposée pour la circonstance. Le public se 
composait essentiellement des professeurs et 
des étudiants. Parmi ceux-ci assez bon nombre 
d’babits militaires; on sait que les volontaires 
d’un an ont la faculté de continuer leurs études. 
Le professeur de Bary, rector magnificus. a la 
un discours oú 11 a fait un paralléle entre les 
oniversités frangaises et les universités alle- 
roandes. Aprés ce discours, los noms des lau- 
réats des concours universitairos ont étó pro- 
clamés. On a écontú ensuite l’annonce des deux 
magnifiques cadeaux qui ont été faits á l’uni- 
versité k ToccasioD de son entrón dans la se- 
conde année de son existenee : l’un, une boorse 
á laqiielle les fondateurs donnent le nom de 
bourse de Sismarek; l’autre, un baste colossal 
de Goethe en bronze, offert par une société de 
Berlin.

Autrlehe-lfongrle.
S. A. le prince Henri XIV de Reuss, branche 

cadette, est arrivé á Yieune.
— Une premiére grande revue de troupes 

a en lien k Vienne le 7 mai, en l’honneur des 
princes étrangers de séjour dans cette ca­
pitale.

— Au dire d’une dépécbe de Pesth, 5 mai. 
M. Miletics, chef du partí des Serbas de Hon- 
grie au Parlement. aurait rintcntiou de rési- 
gner son raandat.

— On lit dans le Wandercr, sous la date du 
4 mai :

« Le nombre des visiteurs de Texposition a 
été relativement faible dans la journée d’hier. 
La pluie n’a cessé de tomber. La cour n’a pas 
visité l’exposition d’liorticnlture, comme elle 
en avait Tintention. Les travaux dans la ro- 
tonde et en général dans tous les bátiments de 
l’exposition se poorsuivont saos relócbe. 
Quant á la rotonde, si, le joar de l’ouverture 
solennelle, elle a bien supporté « l’épreuve dn 
feu *, on u’en peut pas dire autant pour « l’é- 
prenve de l’eau », car la pluie traversait bier 
la toiture en jote prés de l’entrée du Sud. II 
sera probablement facile de remédier á cet in- 
convénient. Toutefois il pleuvait si fort dans 
I’annexe de la section anglaise qn’on touriste 
demandait plaisamment si ce point n’était pas 
destiné peut - étre k « l’épreuve des para- 
pluies. »

— On lit dans la Correspondanee générale:
* II paraít que le barón de Schwarz, direc-

teur général de l’exposition, a sigoifié k plu- 
sieurs propriétaires de restanrants qu’il avait 
l’intention d’accorder cinquante nouvelles con- 
cesslons de restaurants s'ils ne diminuaient pas 
leurs prix exorbitants, qui donnent lien k 
des plaintes nombreuses et parfaitement justi- 
fíées de la part du public. »

NÉCBOLOGiE, — M. Lawrowsky, vice-séné- 
chal de Galicie ot député k la Diéte de Léopol, 
est mort le 5 mai.

Fr»nee.
M. le général du Bessol. vlce-présidcnt du 

conseil général de la Oorréze, et appartenant 
an partí conservatenr, vient de donner sa dé- 
mission de conseiller général. Elle est motivée 
sur C0 que, aprés le vote du 27 avril, M. du 
Bessol ne croit pina représenter les électeurs 
qui l’oot nommé il y a deux ans.

— M. Valentín, ex-préfet, a refusé la candi- 
dature qu’on lui a ofierte á. Lyoii.

— On lit dans Puris-Journal:
* Nous avons fait. connaítre des premiers la

protestation de plusioiirs électeurs de la Niévre 
contre le vote qui a nommé M. Turigny député 
de ce départemeiit.

«Lenouvelélu du Niveinais a écrit une lettre 
pour essayer de démontrer que la condarana- 
tion qui l’a atteiut avait un caractére purement 
politique et qu’ello ne pouvait par couséquent 
entraíner aprés elle Tindignité électorale.

« Tout mauvais cas est niable, dít la sagesse 
des nations. et tóate cause, füt-elle la plus 
mauvaise, est défendable. affirment les avocats.

« M. Turigny n’a done pas tort de tenter de 
réfuter ce que nous avons dit sur sa condamna- 
tioii par la cour d’assises de la Niévre ; mais 
malbeoreusement pour lui, Tarretqui l’a frappé 
est posltif, et rendu dans les termes les plus 
nets et les plus clairs.

« Cet arrét vise d’abord l’art. 3 du décret de 
1848 qui condanme ceux qui ont attaqué les 
droits de la famille et de la propriété i  Tera- 
prisonnemeut.

« II vise ensuite la loi de 1819 qni con- 
damne ceux qui ont outragé l’Assemblée Natio- 
nale.

« Pnis il fait application de l’art. 463 pour 
les circonstances attéuuantes, et condamne le- 
dit Turigny (ainsi que ses deux cómplices 
Gaudry et Bigot) a cbacuu six mois d’empri- 
sonnement et k 1,000 fr. d’amende, et solidai- 
rement.

« L’arrét est done indivisible et solidaire á 
chacón des condamnes.

« Maiutenant au § 6 do la loi do 1851 nous 
trouvons inscrits ceux qui sont frappés d’inca- 
pacité électorale, et parmi ceux-lá. figurent 
ceux qui ont été cundamnés conformément  ̂
l’art. 3 du décret de 1848. Et depuis, l’art. 27 
de la méme loi de 1852 Ies déclare ioélígibles. 
Enfiü. la circulaire de M. Casimir Périer, en 
date du 30 novembre 1871, vise la loi de 1852, 
art. 15, pour toutes les iucapacités électo- 
rales.

« M. Turigny avait attaqué I’arrét qui le 
condamne devant la cour de cassatíon, mais 
il n’a pas donné suite á son pourvoi.

« II avait alors la prétention de faire éta- 
blir une distinction entre luí et les denx nu­
tres eoudamnés, mais il n’a pas osé aller jus- 
qu’au bout, et cet arrét a acquis aujourd’hui 
forcé de chose jngée.

« Pour nous, il est bien évident que M. Tu­
rigny tombe sous le coup de la loi de 1852, qoi 
n’a pas été abrogée. et nous nous en rappor- 
tons pour cela é Tinterprétation de la circu­
laire de M. Casimir Périer, en date do 30 no- 
vembre 1871.

« C’est, du reste, en vertu de cette loi que 
M. Turigny a été rayé de la liste du jury dans 
la réunion présidée par le président du tribn- 
nal de Nevers.

« La Chambre admettrait-elle jamais un dé- 
puté élu dans de pareilles eonditions ? »

— L'Agence Havas cominnnique la note sui- 
vante aux Journaux franjáis :

« A la suite de rinterpellation adressée sa- 
uiedi dernier, dans la séance de la coramission 
de permanence, par M. le marqnis de laRoclie- 
jacquelein k M. de Goulard, an sujet de la le- 
vée de rinterdiction qui a frappé le juurnal 
VAssemblée Natimale, M. le ministre de l’in- 
térieor a immédiatemont écrit k M. le gonver- 
neur de París pour le prier d’autoriser la réap- 
parition de ce joumal. Dés le soir méme, l’au- 
torisatíou a été délivrée á l’adminístration de

VAssemblée NationaXe. quí reprendra sa publi 
catión le jeudi 8 mai, avec le méme personnel 
et la méme politiqne.

— VImpartiál des Pyrénées et des Landes 
dit que le maréchal Serrano a couru les plus 
grands dangers avant d’arriver á Saint-Jean de 
Luz. II a dü passer cínq jonrs réfugié k l’am- 
bassade d’Angleterre, et s’affubler d’uu cos­
tóme complet d’Anglais : col ímmense, moas- 
tache rasée, favoris incommensurables. Pour 
plus de süreté, l’ambassadeur a conduit le ma­
réchal jusqu’á Santander, oú il s’est embarqué 
k bord d’un petit batean á, vapeur.

— La pólice vient de faire une importante 
arrestation, celle do nommé Decamp, membre 
du comité central et “ex-rédacteur de la So- 
dale.

Cet individu paralt avoir joué sous la Com­
mane un róle des plus importaats.

— On lit dans la Liberté du 5:
« La villa que Napoleón III possédait á Vi- 

chy a été mise le 3 en vente publique au tri­
bunal civil do la Seiue.

« Sur une mise k prix de 50,000 fr., il y a 
en une senle enebére, et c'est á 50.050 fr. que 
Tadjudication a été prononcée. Le chalet y at- 
teiiant, construction identique, mis k prix
35.000 fr., a été acquis k 35,050 fr.

« Enfin, l’anciemie villa de Tempereur. bltie 
á. peu prés daos le méme goút que les denx 
premieres, n’a pas eu pías de chance et a été 
adjngée 45,050 fr., soit toujours 50 fr. de plus 
que la mise é, prix.

« Ce dernier lot devient la propriété de M. 
le général de Corréard. Rien de plus simple, 
andemeurant, que Tensembledo cesrésidences. 
Du crépi mouebeté, des parements en rocaille, 
des tableaux de brique apparente, des encadre- 
ments de pierre avec toiture en tuiles. »

Or»nde-fÍretaf;ne*
Le roi et la reine des Belges sont allés faire 

une visite k la reino Victoria k Windsor le 
h mai et devaient revenir k Londres le sar- 
lendemain.

— L’oppositioii en Angleterre vient de sou- 
levcr, dit le Journal des Débats. en vue d’a- 
inener uu vote bostile au ministére, une non- 
velle question, celle de la réduction des taxes 
locales qui pésent si lonrdement sur la pro­
priété territoriale. On se rappelle que le 
chancelier de TEcbiquier, dans son exposé du 
budget, avait proposé d’appliquer l’excédant 
de recettes de l’année á trois objets : le paie- 
ment de la moítié de riudemnltó allouée aux 
Etats-ünis, la diminution de Vincome-tax et 
la réductiou da droit sur les sucres. Les deux 
premieres applications ayant déjá été approu- 
vées par la Chambre, il s’agissait, ou le voit, 
de faire obstacle é la derniére et de renverser 
le plan financier de M. Lowe.

Cette question des taxes locales est excessi- 
veraent complexo, tout le monde le reconnalt, 
et le gouvernement est tena de l’étudier, sinon 
de la résoudre, depuis la derniére session, 
pendant laquelle une motion á cet effet, pro- 
posée par M. Massey Lopes, a été adoptée par 
les Communes. II faut savoir qne les dépenses 
« impériales », comme on dit en Angleterre, 
sont couvertes par le produit de quelques 
taxes fort simples frappant soit le revenu 
(ineome-tax), soit le malt, les esprits, les 
sucres etc. (exdse duties), taodis que les dé- 
penses locales, c’ost-á-dire celles qni résultent 
du Service de la salubrité, de l’entretien des 
bópitaux, des Tassistance publique, etc., sont 
payées par les propriétaires fonciers, tenas 
d’acqnitter á cet effet des rafes qui s’élévent 
tous les jonrs. Une chose assez enríense méme, 
c'est que ces ratea augmentent, pour ainsi 
dire, dans la méme proportion que les recettes 
impériales, paísque plus le peuple consommé 
de spiritueux, plus il paie de droit d’excise, 
mais plus aussi il cause de dépenses aux anto- 
rités locales, k la charge desquelles l’ivrognerie 
et la misére le fout tomber. II n’est done pas 
étonnantqu’une tentative ait été faite pour dé- 
tourner au profit des propriétaires fonciers un 
filet dn Pactóle gráce auquel M. Lowe désirait 
alléger le poids des taxes impériales. Mais ni 
le gouvernement ni le partí libéral ne se sont 
montrés favorable.  ̂ k cette tentative, que le 
rejet de la motion Smitb a fait écbouer.

Les deux principaux motifs du rejet ont été 
clairement indiqués par M. Gladstone et M. 
Lowe: le premier, c’est qu’une réduction des 
ráies, amenant naturellement une interven- 
tion plus active du pouvoir central dans les af- 
faires locales, devrait étre accompagnée de la 
réorganisation des administrations qui réglent 
ces affaires afin que leur influence fút égale k 
leur responsabilité; le second, c’est que, dou- 
nant une satisfaction aux classes riebes en 
diminuaut Vincome-tax, le gouvernement,avait 
tena á faire profiter la classe panvre de l’excé­
dant dn budget par rabaissement des droits 
sur le sucre. La réduction simultanée des rafes 
et de Vincome-tax u’aurait profité qu’á la classe 
riebe.

Battue sur ce point, l’oppositiou a encore 
essayé, mais eu vain, de porter un coup au 
ministére par un vote blámant celui-ci de sa 
conduite dans l’affaire de l’archipel San-Juan.

M.*Gladstoue n’a pas eu grand’peiue á se 
défeudre et k prouver que le recours k l’arbi- 
trage de l’empereur allemand était devenu né­
cessaire. La décision reudne, le gouvernement 
avait dú se soamettre et l’avait fait avec d’au- 
tant plus d’empressement qu’il avait été con- 
vaincu de l’impartialité de l’arbitre.

— Une reunión de la Société générale des 
habitations ouvriéres a eu lieu ces jonrs der- 
niers k Londres. Beanconp de monde, et sur- 
tont des ouvriers, y assistaient.

Les progrés de la Société ont été rápidos et 
sous quelques rapports remarquables, puisque 
son capital, qui, en 1867, n’était que de 502 li- 
vres sterling et de 818 livres de dépóts, s’est 
elevé l’année derniére k 52,078 livres, et les 
dépóts é 13,689 livres, ce qui donne nu total 
de 65,767 livres. Le nombre d’actions émises 
jusqu’á, la fin do l’année derniére est do 
7,287, réparties entro 1,711 personnes de tout 
rang.

Lo dividende provenant des operations de 
l’aunée derniére a été de 6 0/0, avec un reli- 
quat de 670 livres qui a été reporté á l’exer- 
cice suivant.

L’annéo derniére, une propriété de 40 acres a 
été achetée dans lo but d’y élever une cité d’ou- 
vriers; la premiére pierre a été posée au mois 
d’aoót. Cette propriété a rê u la dénomination 
(le domaine de Shaftesbury Park; on se pro­
pose d’y construiré 1,200 maisons destinées á 
des commis. é des ouvriers et k des artisans, 
avec salles de lecture, écoles, bains, etc. Trois 
acres seront réservés pour y établir un square 
et des jardins. Les maisons seront construites 
de raaniére á combiner l’élégance et le comfort 
avec l’économie, et k éviter rhuraídité ; toutes 
les piéces, au moyen d’un systéme simple de 
ventilation, seront bien aérées.

Cette propriété a oté achetée 38,000 livres 
.sterling, ce qui est bcaiicoup au-dessous de sa 
valeur venale actuclle. Six cents demandes ont 
déjá été faites pour achat on location de raai- 
Bons.

M. William Swindieliurst, le secrétaire, a 
dunne quelques details intéressants sur la si- 
tuatiou actuftlle do la Compagnie. II a dit que 
les opératioüs de l’année derniére ont été tres 
favorables, car les recettes se sont élevées de
35,000 liv. st. k 65,000 liv. st.

L’acquisition da domaine de Shaftesbury 
Park a eq dn reteutissement dans toutes les

p.u'l il 8 du iiiidi Je ; la Société a re^u des lettres 
d’Australie, de San-Francisco et de Tlnde, qui 
demandent la communication des plans pour 
sen.ar de modéles. Dans qaatre mois, il y tura 
400 maisons de constrnites. II faut á la'Soeiété
230.000 livres pour terminer ses constructions, 
et l’on pense qu’elle trouvera cette somme, car 
il Ini arrive des fonds á raison de 1,000 livres 
par jonr. {Times.’

— On écrit de Londres, le 1" mai, á l’a- 
gence Havas ;

« Le 1" mai est considéré k Londres comme 
le commencement de la belle saison. Le prin- 
temps est censé attendre ce jour-lá ponr ac- 
corder un peu de soleil á l’Angleterre. Aussi 
le 1" mai est-il presque un jonr de féte. Le 
travail ne cesse pas, mais tous les chevaux des 
nombrehx attelages qui parcourent la Cité por- 
tent des nceuds de rubans multicolores, les co- 
chers en décorent lenrs fouots, et l’on volt pea 
de personnes sans un(3 fleur á la boutonniére. 
Et, de fait, cette année, le temps est magnifi­
que, et c’est le premier jonr oü il nous est per- 
mis de jouir d’un vrai soleil. »■

Le saiut-pére a repris ses anciennes habitu­
des, disait Vlfalie k la date du 4 mai. II fait 
d’üssez longues promenades. mais, parfois, il 
est obligó (ie s’arréter, parce qu’il ressent des 
sensations douloureuses dans les partie du 
corps qui étaient affectées de douleurs rhuraa- 
tismales.

Les audiences ne sont pas, comme anpara- 
vaut, données d’une fagon régaliére ; on ne les 
accorde qa’exceptiomiollement.

Nous avons regu depuis une dépécbe cons- 
tant une aggravation dans l’état do santé du 
pape.

— La Gagstte officielle du 3 mai public la 
convention póstale conclue entre l’Italie et la 
Russie et le décret royal y donnant exécu- 
tion.

— Un télégramme de Milán aunouce, dit le 
Nord.¡ que six mille personnes, conduites par 
sept évéques, se sont rendues en pélerinage k 
Caravaggio, mais que l’ordre n’a pas été trou- 
blé. On sait que les autorités n’étaient pas 
sans crainte sur les resultáis de ces pélerina- 
ges, qui pouvaient faire naitre des conflits ana- 
logues á ceux qui se sont prcJuils.'pour un 
motif semblable, dans plusienrs villes de 
Frauce. Elles n’ont pas cru néanmoins devoir 
les interdire, et se sont contentées de prendre 
certaines mesares de précaution, en interdisant 
les rassemblements et le bruit sur les voies 
publiques, tout eu laissant la liberté d’aller 
aux sanctuaires. M. Lanza a méme infligé un 
bláme formel, en plein Sénat, au préf t̂ d’U- 
dine, qui avait ordonné la fermeture du sanc- 
taairedeCividale,célébre lieu depélerinage. La 
tranquillité parfaite au milieu de laquelle s’est 
passée la journée k Caravaggio donne raison k 
la tolérance du gouvernement et témoigne de 
Tefticacité des mesares qu’il avait prises. No- 
tous en passant, fait observer le Nord, que la 
madone de Caravaggio est la patronne spéciale 
des femmes maltraitées par leurs maris. L’é- 
norme quantité de personnes qui se sont por- 
tées á ce sanetnaire ne prouverait pas en fa- 
venr de la paix des ménages dans la Lombar- 
die. II doit y avoir le 11 un pélerinage á l’Ira- 
pruneta, dans les montagnes auaud de Flo- 
reuce, mais c’est surtout á Assise, dans l’Om- 
brie, qu’on s’attend á uno immense affluence 
de pélerins.

P a ju -B a s .
La seconde Chambre des Etats-Généraux. á 

La Haye, a engagé; la disenssion sur le mé- 
raoire relatif aux affaires d'Atchin que lai a 
présenté le ministre des colonies, M, Fransen 
van de Putte.

Voici la substauce de ce ■volumineux docu- 
ment, dont nous avons déjá parlé, et qui n’a 
pas moins de 35 pages in-folio.

La premiére partie donne un apergu liistori- 
que des difficultés qui ont snrgi á diverses 
époques d’abord sur la cóte ouest, puis en der­
nier lieu sur la cóte est de l’Ile de Sumatra.

La seconde partie, qui offre plus d’intérét 
d’actnalité, retrace le développeraent progres- 
sif du différend récent. né de la politique sni- 
vie par Ies autorités hollaiidaises á l’égard du 
royanme d’Atchin depnis le traité avec l’An- 
gleterre.

II y avait plnsieurs années déjá que les re- 
laíions étaient rompue- avec les Atebinois, qui 
se comportaient en toute occasion en voisins 
dangereux et hostiles, lorsqn’en 1868 ils 
adressérent au sultán de Coostautinople une 
requéte pour lui demander son appui contre 
les Hollandais et lui offrir la souveraineté 
d’Atchin.

Cependant le commerce et la navigation ne 
trouvaient aucune sécuritó sur les cótes ni 
dans les eanx d’Atchin. Les navires étaient 
attaqués par des piratee; les trafiquants étaient 
continaellemeut mis en danger par les guer- 
res incessantes que se faisaient les chefs atebi­
nois.

D’aprés le traité de 1824 entre l’Augleterre 
et les Pays-Bas, le devoir d’assurer la sécurité 
du commerce et de la navigation dans les pa- 
rages du nord de Sumatra incombait aux Hol­
landais, auxquels du reste I’intérét méme de 
leurs établissemeiits imposait la méme tácbe. 
Mais les actes de brigandage et de piraterie 
des Atebinois ne faisaient que se multiplier et 
devenaient tellement intolérables que les éta- 
blissements anglais de la mer de la Sonde ne 
cessaient de réclamer de leur gouvernement 
des mesures énergiques.

Le gouvernement général des Indes néerlan- 
daises exposait cette situation et donnait son 
avis dans une lettre adressée au ministre des 
colonies le 24 juin 1870. Il soutenait que l’i- 
nitiative des mesares propres á mettre un 
frein anx déprédations des Atebinois et á 
proteger le commerce devait venir de la.Hol- 
lande.

Le gouverueur de Sumatra fut alors consulté 
sur les moyens d’exercer pacifiquement une 
pression efficacc sur le pays d’Atchin. II con- 
seiila de faire visiter constamment les ports 
atebinois par des navires de guerre. Malgró 
cette mesure, rinsécurité du commerce étran- 
ger ne fit qu’angmenter, et le gouvernement 
des établisseraents anglais des détroits dot pu- 
blier une proclamation avertissant les navires 
de commerce d’éviter les ports d’Atchin.

L’opinion, dans les possessions néerlandai- 
ses, n’était cependant pas pour une politique 
d’action offensive, et l’on ne se départit pas, 
de ce cóté, de l’attitnde indiquée par le traité 
de 1824.

Les visites de navires de guerre dans les 
eaux d’Atchin se snccéderent pendant quelques 
mois. C’est ainsi que le Marnix visita le port 
d’Edi, oü le radjah local raconta aux Hollan­
dais que tout radjah dont uu millier d’hommes 
reconnaissait Pautoritó pouvnit faire la guerre 
pour son propre compte, avec l’autorisalion du 
sultán, qui ne s’inquiétait que de lui fournir 
des tusils et dos inunitions á des prix exorbi­
tants.

Un peu plus tard, le navire de .guerre 
Djanibi visita Atchiii, ayant á son bord le 
oontróleur, M. Krayeulioff, chargé d’aniioncer 
au souveraiii la iioraination d’un nouveau gúu- 
verneur hollandais sur la cóte ouest de Suma­
tra. Aprés beaucoup de tergiversations, quel­
ques fonctionnaires supérieurs du pays se ren- 
direut á bord du navire uéerlandais. Ils fai­

saient sonner bien haut ramítió de I'Angle- 
terre. de la France et de la Turquie, qu’ils 
prétendaient leur étre acquise, et ils (íéclaré- 
rent que si la Hollande vonlait Tamitié du 
pays d’Atchin elle devait lui restituer diverses 
contrées et aider en outre le saltan á faire ren- 
trer sons son autorité plusienrs chefs indigénes 
rebelles. Cependant, aprés de nombreoses dif- 
ficnltés, M. Krayenhoff fot admis á débarquer, 
et il trouva on ernt trouver A terre des senti- 
ments plus conciliants.

Mais peu de mois aprés ou apprit que les 
Atcbiuois avaient fait demander l’appni des 
établissements anglais contre les Hollandais. 
Leurs intentious hostiles étaient patentes. II 
fallait absolument préserver les possessions 
bollandaises contre leurs incursions et leurs 
brigandages.

Plusieurs contrées limitrophes réclamaient 
la protection des Hollandais contre ces insup- 
portables voisins. La sitnation devenait exces- 
sivement tendue : ou ne pouvait en sortir que 
par la forcé ou par une entente cordiale et 
franebe avec le sultán d’Atchin. C’est á ce se­
cond moyen que Ton eut d’abord recours.

Des démarches furent faites dans ce but. 
Deux envoyés furent dépécbés en mars 1872 
au résideut de Riouw, mais sans résnltat. Le 
DJambi entreprit en mai 1872 une excursión 
dans Fs eaux d’Atchin. Or, pendant ce temps, 
des envoyés atebinois, voyageant á bord d’un 
bátiment de guerre hollandais, avaient fait des 
instances, auprés d’agents de puissances étran- 
géres, pour en obtenir des traités de protec­
tion contre la Hollande, par laquelle ils se di- 
saicnt menacés.

Le commandant du DJambi et le contróleur 
Krayenhoff demandérent á voir le saltan et les 
grands dignitaires; mais on pretexta que le 
sultán était absont et que personne n’osait ou­
vrir la lettre qui lui était adressée. Le navire 
dot done repartir sans qu’aucune satisfaction 
eüt été obtenue.

Aprés d’autres démarches tout anssi infruc- 
tueuses, on apprit enfio de bonne source (en 
janvier dernier} les démarches faites par bs 
envoyés atebinois pour obtenir des alliances 
contro la Hollande. Des explications furent de- 
maiidées immédiatement. Le vice-président dn 
conseil des Indes fut envoyé comme commis- 
saire du gouvernement néerlandais, avec qiia- 
tre navires de guerre, pour demander un ré- 
glemeiit des relations futures entre Atchin et 
les possessions bollandaises. Les Atebinois re- 
fusérent de donner aucune explication et au- 
cune garantís pour l’avenir. La guerre leur fut 
en conséquence déclarée.

Voilá les faits tels qu’íls ont été exposés par 
le gouvernement aux Chambres de La Haye. 
La discassion qui s’cst engagée á ce sujet doit 
dnrer plusienrs jours. Plnsieurs orateurs ont 
déjá exprimé viveroentropinion qne le manque 
d’égards montré envers l’envoyó hollandais ne 
justifiait pas une guerre si imprademment en- 
treprise et si difficile á menor á bonne fin.

En dehors de la Chambre, cette maniére de 
voir est trés-répandoe. Un journal va jusqa’á 
dire :

« Toat cela ressemble étonnararaent á l’in- 
cident Hobenzollern et á l’ultimatum Bene- 
detti. Si réellement le gouvernement a entre- 
pris la guerre pour un tel motif, il a incontes- 
tablement commis une faute qui mérite d’étre 
sévérement blámée. II est grand temps que les 
peuples européens cbangent de politique á l’é- 
gard des nations indépendaiites qui ne les me- 
nacent pas et qui ne mettent pas leurs intéréts 
en danger. »  { M é m .  diplomatiqne.)

D’autre part on écrit de La Haye, 24 
avril, á Vlndépendance helge :

Le volumineux mémoire sur Atchio déposé 
par le ministre des colonies vient d’étro publié. 
II est aussi complet que possible. Malheureu- 
sement les faits dont il fait mention ne sont 
gaére de nature á étre analysés. Je tácherai ce­
pendant de faire comprendre anx lecteurs de 
Vlndépendance belge la véritable situation de 
la question d’Atchin.

Lorsqu’en 1824 les différends entre l’Angle- 
terre et les Pays-Bas furent réglés par le traité 
du 17 mars 1824, les plénipotentiaires anglais 
firent reraarquer que la convention conclue en 
1819 entre la Grande-Bretagne et le roi d’At­
chin, assurant á 1’Angleterre le commerce ex- 
clusif á Atchin, était incompatible avec l’art. 3 
du traité qu’il s’agissait de conclure, parce 
qu’il contient l’engagement réciproque de ne 
faire aucun traité avec les Etats situés dans 
les mers orientales, dans le but d’exclure le 
commerce de l’autre partie, et que toos les 
traités antérieurs d’un esprit contraire étaient 
déclarés imls et sans effet. Les plénipotentiai­
res néerlandais répondirent que leur gouverne­
ment s’appliqnerait sans délai á régulariser ses 
rapports avec Atchin, de maniére á ce que cet 
Etat, sans rien perdre de son indépendance, 
püt offrir á la navigation et au commerce cette 
constante sécurité qui semble ne pouvoir y 
étre établie que par l’exercice modéré d’une 
influente européenne ; le ti’aité fut concia et 
les possessions britanniques dans nie de Su­
matra passérent aux Pays-Bas.

Vous le voyez, d’an cóté promesse de res- 
pecter l’indépendance d’Atchin; de l’antre en- 
gageraeut d’assurer constamment la sécurité 
du commerce et de la navigation, voilá le rc- 
sumé du traité conclu avec 1’Angleterre. C’est 
cette donble conditiou qui est la cause de tous 
les événements qui se sont snccédó depuis un 
demi-siécle et qui ont dü finalement conduire á 
la gaerre.

Le mémoire divise les íaits en denx pério- 
des : la premiére de 1824 á 1857; la seconde 
de 1857 jusqu’á nos jonrs.

Immédiatement aprés la conclusión du traité 
de 1824, nous avons eu maille á partir avec 
Atchin, au point que, pour étre garantís de 
mauvais procédés sur les cótes de ce royanme 
d’Atchin, nos navires durent naviguer sous pa- 
villon anglais on américain. Les pirates d’At­
chin jdllaient et incendiaient nos navires avec 
une arrogance d’autant plus grande qu’ils 
étaient súrs de rimpnnité. En 1831 ils pillé- 
rent méme un navire américain et inassacré* 
rent l’équipage. Les Etats-Unis se firent jus- 
tice á enx-mémes.

Toas Ies rapports coloiiiaux de cette epoque 
ne parlent que des cruautés des Atebinois, 
dont la funeste influence augmeiitait de jour 
en jour et s’étendait sur des pays qui nous ap- 
parteuaient. Le gouvernement voulat mettre 
uu terme á ce brigandage, mais ses résolutions 
restérent á l’état de projet. En 1836, un seboo- 
ner de l’Etat ayant á bord 30 mille fiorins fut 
capturé, pillé et brülé sans qu’on ait pu obte­
nir une satisfaction quelconque; on sait cepen­
dant que l’argent était entré dans le trésor du 
sultán.

Voyant l’extréme faiblesse dn gouvernement 
néerlandais, Ies Atebinois s’établirent á Sing- 
kel. en face de Baros, (¿ni nous appartient, y 
clevércnt des blockhaus, des batteries,et y mi- 
rcut une forte garnison. Ici encoro le gouver- 
neur général recula devant une déclaration de 
gueiTC, de peur de violer le traité de 1824. 
Cei»endaiit, il se dócida á délivrer Singkel, ct y 
rcussit avec le concours d’un lu inco indigéiic. 
En 1844, deux navires anglais furent encoré 
piliés. L’Aiigletorre eu prit vengeance clle- 
méme, comme les Etats-Unis. En 1851, le na­
vire de guerre franjáis Cassini ne put obtenir 
satisfaction pour le pillage de deux navires de 
sa nationalité; pea aprés nn sebooner anglais eut le méme sort.

En 1852, nn antre événement dut attirer la 
sórieuse attentioii do goovernemenl. Un Atcbi- 
nois, Sidi-Mabomed, ambassadeur dn saltan, 
séjourna longtemps á Paria ; il y ent une en- 
trevne avec Napoléon III, et regut de lui, pour 
le sultán, une lettre autograpbe demandant á 
ouvrir des relations d’amitié avec Atchin. La 
lettre était accompagnée d’un sabré, enriebi de 
pierres précieuses.

Ce fait a été confirmé plus tard de la ma­
niére la plus évideute. Depuis cette époque le 
saltan a redoublé d’animosité contre nous, au 
point de faire empoisonner l’eau fraiche qn’il 
fit offrir an commandant da Haai. Celui-ci fut 
beureusenient assez avisé ponr ne pas en faire 
usage.

C’est lá une bien faible esquisse de quelques 
faits qui prouvent que pendant la premiére pé- 
riode de 30 ans nos rapports avec Atchin ont 
été signalés par des hostilités directes d'un 
cóté, une longanimité qui ressemblait á de la 
faiblesse d’uu autre cóté.

Depuis 1856, cependant, le saltan a paru 
vouloir vivro en paix avec nous, si bien 
que, le 30 mars 1857, il signait avec notre 
gouvernement un traité pour la suppression 
de la piraterie dans ces parages et la re- 
connaissance du gouverneur de la cóte onest 
de Sumatra en qualité de représentant des 
Pays-Bas.

Quatre années s’étalent á peine éconlées 
que, déjá en 1861, deux navires, naviguant 
sous pavillon hollandais, furent pris et conduits 
á Atchin. Tous les efforts du gouverneur de 
Sumatra pour obtenir leur restitntion on un 
dédommagement restérent sans résultat.

Le gonvernement paya Ini-méme rindemnité 
á ses nationaux, mais il chargea le gonvernetir 
de Sumatra d’essayer d’obtenir á l’amiable lo 
remboursement de cette somme. En cas de re- 
fus, il devrait user de représailles. Les nou- 
velles démarches restérent sans résultat, et au- 
cune suite ne fut donnée á la menace des re- 
présaillcs.

En 1862 le sultán d’Atchin chercha á s’em- 
parer d’une partie du royauine de Siak, qui 
est place sous notre protection. II y fit lever 
des contributions. Notre intervention — sans 
armes - sauva le sultán de Siak; mais le sul­
tán d’Atchin tonrna ses vues sur Deli. II fit 
bombarder Batoe-Bara, oú fiottait le drapeau 
uéerlandais.

Lo résident de Riouw manda á ce sujet, au 
gouverneur général, qae si on continuait á 
faire preuve de tant de faiblesse vis-á-vis d’At- 
cbin, notre situation sur tous les points de 
Sumatra en serait graveraent menacée. Le 
gouverneur général écrivit alors au sultán. Ce- 
lui-ci re^ut la lettre avec dédain, se refusa de 
donner audience au résident en dísant que si 
le drapeau néerlandais ne vonlait pas étre in­
sulté, il n’avait qu’á ne pas s'y exposer. La 
gouverneur général comprit enfin qu'il fallait 
changer d’attitude, et ü douna rordre de faire 
une reconnaissanco des positions et des forces 
militaires d’Atchin, pour servir eu cas de be- 
soiu. Tout se boma á cette demi-mesure. De­
puis 1864, les actes de violcnce et d’hostilité 
ne diacontiuuérent plus jusqu’á ce jour.

Comme la clause du traité de 1824 liait les 
mains de la Hollande et mettait obstacle á une 
déclaration de guerre, le gouvernement néer­
landais songea á obtenir une modification de 
ce traité. Pendant les négociations avec l’An- 
gleterre il n’y eut plus aucune sécurité dans 
ces parages. Le sultán d’Atchin s’adressa au 
sultán de Coustantinople, et lui demanda des 
secours contre les Hollandais, lui offrant pour 
prix la souveraineté d’Atchin. De leur cóté, les 
négociants et les navigateurs anglais ne ces­
saient de se plaindre de cette absence compléte 
de sécurité. Le gouvernement néerlandais dnt 
enfin songer á une répression énergiqne; le mi­
nistre ordonna de faire visiter les ports d’A­
tchin par des vaisseaux de guerre et de veiller 
au placement des phares.

Le Ifijuillot 1871 deux pyroscaphes y fu­
rent envoyés. Un des commandants était 
chargé de remettre au sultán une lettre du 
gouverneur général, conque en termes trés- 
conciliants; mais il falint plusieurs semaines 
de négociations ponr qu’il püt étre admis á 
l’audience. On lui disait qu’Atchin avait prmr 
arais les souverains de la Turquie. de l’Angle- 
terre et de la France, et que si la Hollande 
vonlait aequérir l’araitié da snltan, il fallait 
coraraencer par lui céder nombre d’Etats qn’il 
avait possédés autrefois.

Nouveanx rapports, nouvelles instruetions 
et nouvelles expéditions de vaisseaux, mais 
toujours dans le but d’éviter une agression et 
de feire entendre raison au sultán. Toutefois, 
si les oüvertures amicales n’étaient pas accep- 
tées, le commissaire du gouvernemeut aurait á 
dóelarer au sultán qu’il le rendaít responsable 
des conséquences qui résulteraient de sa cou- 
duite. On devait prévenir le sultán deux mois 
d’avance de l’arrivée du commissaire.

Vous décrire toutes les roueries mises en 
usage pour erapécher l’arrivée du commissaire 
eat chose impossible. II y a lá matiére pour 
une vraie comédie. Je commencorai done par 
la fin. Le sultán euvoya des ambassadeurs au 
résident de Riouw. Ils lui parlaient de tout, 
excepté des questions en litige, et ils retourné- 
rent á Atchin comme ils en étaient venus. Tou­
tefois, pendant leur séjour á Riouw, on apprit 
qu’au commencement de janvier le sultán s’é- 
tait adressé á la France pour réclamer sa 
protection contre la Hollande.

Le gouvernement résolut alors de demander 
au sultán des explications catégoriques. Le 
vice-président dn conseil des ludes fut chargé 
de cette mission. 11 était accompagné de qua­
tre vaisseaux de guerre, et il était autorisé á 
déclarer la guerre au snltan si celui refusait 
des explicAtions. Comme ce refus était facile á 
próvoir, on prepara en méme temps une expé- 
difion militaire qui devait suivre le commis­
saire, afin de donner plus de poids á sa mis­
sion. On espérait encore obtenir, au moyen de 
cette démonstration, un arrangeinont á l’a- 
iniable.

Le sultán refusa toute explication et la 
guerre lui ful déclarée le 26 mars. Le 4 avril, 
les troupes débarejuérent.

Vous connaissez le fatal résultat de cette 
eipédition. Vous savez également que toutes 
les puissances, dont les agenta á Singapore 
ont rê u des ouvcrtun's du sultán d’Atchin, 
avaient toutes témuignú la plus grande bien- 
vtiilancc au gouvorncníeut néerlandais. Si le 
sultán d’Atchin a fait (̂ n dernier lieu une ex- 
ception pour la Frauce, c’est qu’il croyait son 
ami et protecteur de 1853 encoro sur le tróue.

La Haye, mardi 6 mai. — Un télégramme 
du gouverueur général des colonies, eu date 
d’aujourd’hui, annonce que la flotte de trans- 
port doit quitter demain Singapore. L’état des 
troupes est complétement satisfaisant.

— Le Pall Malí Gazette doime quelques 
détails sur les populatious peu eoimues anx- 
iiuelles les Hollandais ont eu affaire á Atchin: 

« Les Atebinois nc forineiit par eux-mémes 
qu’une petitc iiaüon ; mais ils deviennent for­
midables s’ils trouvent des ftlHcs dans les au 
tres partios de Tile de Sumatra, ot si tout ce 
qu’oii rácente de ce peuple est vrai, ce soiit 
alors des ennemis qu’il iie faut pas mépriser. 
Telle qu’elle est leu» civilisation est tróa an- 
cieune. Ha ont lutté, tantót avec succés, tan- 
tót en éprouvant des revers, mais jamais saos 
distinction, non-seulement contre leurs barba-
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res voisiiis, mais aussi contro les Portugais et
les Hollandais.

« lis ont tonjours été plus renommés poar 
leur courage qne tontea lea autres nations qui 
lea environnent; ils sont, en outre, des naviga- 
tours hardis et expérimentés.

« Les Atchinois ont été de bonne heure con­
vertís au mahométisme et jusque aujourd’iiui 
ils ont été de zélés soutiens de cette religión. 
Ils sont depuis longtei^ps accoutiraés aux 
meeors, tant railitaires que pacifiques, des Eu- 
ropéens. Deux dea piéces d’artillerie qui sont 
ou qui étaicnt  ̂la porte da palais do saltan, 
lui avaient été envoyées par Jaeques I*’" d’An- 
gleterre.

« En 1663, lear reine (car, qaoiqae maho- 
métans, les Atchinois conservent le respect 
des Malais pour les prérogatives du sexe fémi- 
üín), « avait le désir d’éponser un Hollandais; 
mais le conseil de Batavia, pour d’excellentes 
raisons, n’y voulut point consentir. »

* Une curíense coutnme, rapportée par d'an- 
ciens voyageurs hollandais, dépose de ce rea- 
pect pour les femmes, la voici:

« En conseil, une femme se tieut assise aux 
pieds du roi; il luí communique les idées qne 
lui suggérent les délibérations; elles les trans- 
met á. un ennaque placé prés d’elle, et celai-ci 
les répéte á un officier qui les proclame á 
baote voix devant l’assemblée toat entióre.

«II est vrai que ce respect pour le beau sexe 
n’empéchait point Ies anciens Atchinois d’étre 
parfaitement féroces. En voici une preuve ra- 
contée par un ancien voyageur :

« lis jouent aux dés; l’enjeu est leur vie. 
Quand la partie est terminée, le gagnant lie le 
perdant; il attend tout un jour pour voir si 
quelqu’un ne viendrapas l’acbeter. Sipersonne 
ne s’est présenté, il le tue et le raange. *

la voití ordinaire de la (Jhambre, est réstée 
dans la légalité. Le niiui.stére, en fermant lea 
portes de la Chambre, et en expulsant la re- 
présentation nationale, cherche á pousser l’op- 
position dans une voie illégale. Ses efforts sont 
vains. Celui qui agit au mépris de la loi se 
met lui-mérae hors la loi. Tout en nous confor- 
oiaut aux prescriptions de la loi et aux droits 
et aux devoirs conférés aux citoyens hellénes 
par la Constitution, noos invoquons le secours 
du Trés-Haut, la bénédiction de la patrie et le 
concours de nos concitoyens, ainsi qne celui de 
nos confréres des provinces pour la táche no­
ble, légale et patriotique de la défense de la 
Constitntion outragée.

DERNIKRES NOUVELLES.
Les journaiAx que nous receoona ce soir de 

Vétranger ne contiennent aucun fait notable. 
De plus, les feuüles de Berlín nous manquent. 
d cause de la sólennité du Jeúne, cél&n-ée mer- 
credi.

D E B N IB R E S  d é f é c h e s .
AGENCE INTERNATIONALE.

Berlín, vendredi 9mai.
La Chambre des Députés a voté au-

Par 1-art. n o , le“maintiende la Constitution I ÍXrínn'dit 
a été confié au patriotisme des Hellénes nar T  ^  eeclésiastiques et celle con- 
sa préroyance pour la presse. elle a reconnu ¡® pouvoir disciplinaire ecclésias-
que la publicité était le gardien de ce devoir qu’elles avaient été adoptées
qu’elle a imposó k tous les Hellénes. Ce devoir 1 Chambre des Seigneurs.

2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 
vend., 162 r. ach.

Actiona du ch. de fer Riga-Dunabourír vend.. » ach.
Actions du chemin de 

134 r. vend., 1881/2 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend, 7o 1/2 ach.

158 r. 
186 r. 

fer Dunabourg-Vitebsk

nous le reraplirons aujourd’hui et dans Tavenir 
contre quiconque sort de la voie constitution- 
nelle pour entrer dans celle de rillégalité. 
Aion — Merimna — KaiH-FAhnophylax — 

Palingcnésie — Courrier d'Alheñes -  Preñ- 
nos Kiryx — PoUtis — JCbdomas — Scopia 
— Lychnos — Keravnos—Anatoli—Gnomi 

Elenchos — Muses — Senfindle de VO-

A utre dépéche.
Avignon, vendredi 9 mai. 

M. Stuart Mili est mort.
Autre dépéche.

Londres, vendredi 9 mai.
L amirauté a donuéordre d’armer deux

rimt—Mastix—Apollan—EthnikonPjievma I pour aller á la rencontre du
Indépendance hellénique. 1 shah de Perse.

A utre dépéche.
Vienne, vendredi 9 mai.

. , , * la let-I Les deux Délégations autrichieime et
tresuivante, datee de New-York, 20avríl: I hongroise sont arrivées á uue enteute 

Une feuille canadieime, le Journal de To- I sur le budget commun, á I’excep-

A m é r lq a e .
KTATs-ufc'is. —  Le Nord reqoit

BOüBSB d’ODESSA DU 27 AVñlL.
Cours du change sur Londres, á trois mois 

742 3/4 cop. ach., 741 cop. vend.
Cours du change sur Marseílle, á trois mois 

345 cent.
5" série 94 3/4 ach., 95 1/2 vend.
U' emprunt intérieur 5 0/0 & primes : 164 r. 

ach.. 156 r. vend.
2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 

152 3/4 r. ach., 154 r. vend.
Lettres de gage de la Banqne de Kherson, 

89 r. ach., 89 I ¡2 r. vend.

ronto, rapporte un fait qui mérite d’étre si- 
pale, car il caractérise les tendances actuel- 
les de la sociétó américaine et la réaction qni 
s opere dans le Nouveau-Mondo contre Ies ins- 
titutiODS républicaines.

laudis que les idées ceutralisatricesOn mande de Barcelone, le 4 mai: . --------  mees ccutraiisamces ga-
« Don Alphonse et sa femme, accompagnés g^ent chaqué jour du terrain á Washington et 

des bandes de Miret, de -Nastallat, de Vidal, le Congrés fédéral vote avec une docilité 
formant uu effectif de 1,200 horames, ont passé I «xemplaire une véritablo liste civile au prési- 
la nuit du 30 avril au !«'■ mai i  Capelleres. I Grant, et lui recomiaít le droit de cban- 
Les habitants ont été obligés d’illuminer et de I 8*̂** á sa guise le gouvernement de la Loui- 
payer une contribution de 500 douros. Don I siane, voici qn’un des citoyens Ies plus émi 
Alphonse est partí á 6 heures du raatin dans iients de New-York émigre volontairemeut des 
la direction de Torre-Clararauret. I Etats-Unis, abaudouno la nationalíté amóri-

Cette excursión de don Alphonse á. travers I caiue, préte serment de sujétion á la reine 
des localilés si rapprochées de Barcelone doit d’Angleterre et déclare en plein Parlement m
ayoir pour but de démeutir la dépéche du gé- “^dien qu’il a pris cette résolution pour échS- I i’nnrlrhni arretees i
uéral Velarde, annonqant la rentrée du prince |  ̂l’absolotisme le plus complet qui existe I Cette mesure était modifiée par

'  ̂  ̂ exibie Mao ------ la Bourse,

tion de deux pgints, celui concernant l’ac- 
quisition de fusils Werndl (la Délégation 
autrichienne a alloué des fonds pour l’a- 
efaat de 75,000 de ces fusils, la Déléga­
tion hongroise pour 50,000 seulement), et 
celui relatif aux dépenses extra-budgé- 
taires pour les Confins militaires en 1870- 
1871, dépenses pour lesquelles la Déléga­
tion autrichienne refuse un bilí d’indem- 
nité, que la Délégation hongroise a par 
contre accordé. En conséquence, un vote 
en séance pléniére des deux Délégations 
sera nécessaire.

Méme date, 5 h. du soir. —  Les tian- 
sactions de Bourse ont été arrétées au-

en Frauce. en ce monde. les conditions intérieures de
« Le géüéral Velarde se dirigeait bier Ce nouveau sujet de la reine d’Angleterre parce que la coutiance des déten-

Igualada, non loia du íerritoire visité par don | Anson Dodge, fils d’une des no- I d’effets est ébranlée. Le marché de
Alphonse.

« Hier soir, on a entendu de Tordera uue 
vive fusillade. Le 6* bataillon des volontaires

tabilités 
York.

Son pére,
commerciales et politiques de New- l ’argent est momentanéinent favorable et 

, gfáce aui cours peu élevés chez lesagents 
o D , . . . .  I • r • , ' Dodge, est uu des I de change, le public l’inonde d’ordres d a-
de Barcelone, escortant nn train, était attaqué I nches et des plus honorables négociants I chat. Des pournarlers sont ennairés pntrp
par les carhstea, qm ont lachó pied h l’appro- I des Etats-Uiiis. II a siégé longtemps au Con- I la pliamhrP íIp fo .........^
che de denx compagmes de Tarmée régulióre, g^és; il est président du tribunal de com- 
venant de Tordeia. * merce de New-York, et sa fortune est évaluée

Madrid, 4 mai. — Le géuéral Nouvilas a | miniraum h 6 millions de dollars, soit á 
pris possession du ministére de la gueixe. II I 30,000,000 de franes. ’
va pnblier un ordre du jour a l’armée lui don- I M. Anson Dodge posséde dójá, de son pro- 
uant l'assurance que son organisation actuelle | pr® chef, une dizaine de millions de franes. 
sera conservée intacte et que la discipline qui Da ne saurait, en conséquence, attribuer sa 
est actuellement rétablie sera strictement I renonciation k la nationalité américaine á des

vues intéressées ou é des velléités ambitieuses, 
car les carriéres sont toutes ouvertes anx 
Etats-Unis á un hommo aussi riche et aussi 
bien posé qne lui.

Elu député de la ville de Toronto aussitót 
aprés avoir embrassé la sujétion britannique,
M. Anson Dodge a prononcé au Parlement ca-

maintenue. L’ordre du jour exprimera l’espoir 
que l’armée maintiendra les décisions prises 
par la procbaine Assemblée constituante.

La manifestation annoncée pour demander 
la proclamation immédiate de la république fé- 
dérale vient de commencer. Tout annonce 
qu’elle se fera pacifiquement. Elle n’aura au­

la chambre de la Bourse, les bauques et 
le gouvernement pour prévenir de plus 
grandes calamités.

A utre dépéche.
Washington, vendredi 9 inai.

M. Kellog, gouverneur de la Louisiane, 
a mandé par télégraphe au président 
Grant que cet Etat va au devant de la 
révolution et de Tanarchie. Le président 
de rUnion a promis des renforts, mais 
s’est prononcé contre une politique agres- 
sive.

BOUESE DE ST-PÉTER8BOUSO
du 27 avrü (9 mai).

Le change vient de rétrograder légérement, 
sans toutefoís manífester une teudance pronon- 
cée k la baisse. La plupart des banquiers ont 
donDó le Londres á 32 II /32, taux auquel les 
aif îres se sont traitées d’abord. Mais vers la 
cldture il s’est présenté encore une quantité 
notable de papier disponible et Ton en a ob- 
tenu k 32 3/8.

Les maisons d’exportation avaient également 
du Londres k donner et elles ont tiré á. 32 3/8 
et 32 13/32. La cote de 32 7/16 se rapporte & 
une signature de troisiérae rang, qui trouve 
difficilemcnt des preneurs.

Le Londres k livrer en juin et juillet est de­
mandé á 32 1/2, tandis que pour le tenue 
d’aoút on peut obtenir méme 32 9/16.

Les affaires en général n’ont été que pea 
considérables.

En fonds pnblics, nous n’avons presque pas de 
changemont á signaler. Les valeura de spécu- 
latioo sont tout k fait délaissées et les tran- 
sactions se boroent aux emprunts de l’Etat et 
aux obligations.

I-es Lots ont conservé leurs prix de 155 et 
152 1/8, saus affaires sérieuses. Les Chemins 
russes ne dépassent pas le cours de 139 et les 
autres Chemins n’ont pas non plus varié.

Les Obligations Nicolás et les Consolidées 
se sont achetées pour l’étranger en quantités 
considérables. C’est pourquoi leurs cours ont 
énormément haussé. Les premiéres se sont 
payées 115 3/4 etlesderniérea jusqu’á 108 1/2, 
tandis que l'émission de 1870 a fait 111 1/2.

Les billets de banque, les Certificats de ra- 
chat et la rente ont gagné 1/4 0/0 sur leurs 
derniéres cotes, ce qui tient k l’abondance de 
l'argent.

Les actions dea bauques sont toutes plus ou 
moins faibles. Calles de la Banque d’Odessa se 
sont pourtant demandées á. 349.

On s’attend k une réduction oltérienre du 
taux de l’escompte a la Banque de l’Etat. Nous 
ne voyons pourtant pas qne l’argent soit trop 
abondant sur le marché libre, et le taux le plus 
bas est 5 1/2 pour les effets de commerce.

FU de chanvre. On a venda 100 tonneaur de 
Rjew qualité supérieure á 42 1/2 r. et 50 ton- 
neaux de Sasovka á 39 r.

Lin. Venda 50 tonneaux de Rjew k 39 r.
^ if. Pour disponible on demande 47 3/4 r.; 

 ̂livrer en aoút 49 r. vendenrs, mais les acbe- 
teurs font défant.

Pítasse de Kazan 1"'̂  qualUé. Acheté : 160 
barr. de disponible ii 30 r.

Esprit 4(P. Au comptant 71c.; les dé- 
bitants ont tendu entre eux 15,000 védros k 
76 c., livrables pendant les mois de mai et de 
juillet.

Suile de cMnevls. Le marché est plus 
ferme; pour disponible on demande 4 r. 60 c., 
4 r. 55 c .; pour livraison pendant les mois de 
juin et de juillet on demande 4 r. 80 c .; on 
oflEre 4 r. 83 c. et on a vendu 50 bariis á 4 r. 
75 c. avec 30 c. d’arrhes.

Huile de tournesol. L’Alexéíew s’achéte au 
comptant á 6 r. 2 c. avec crédit de 6 mois ; 
pour Saratow on demande 6 r. 15 c. au comp­
tant.

Coton. Pour Américaiu disponible 11 I /2 r. 
vendeurs; il y a une demande de Surnte dis­
ponible, mais le stock est tout-á-fait épuisé; 
á. terme le marché est calme.

Indigo. On a acheté 10 caisses de Bengale 
á 115<r. le poud.

Pétrole. Au comptant 3 r. 20 c.; k terme on 
a vendu 200 bariis á 2 r. 85 c. avec 5 r. 
d’arrhes.

S p e c t a c le a
Du 28 avril.

THicATKií AwiiXANDRA. — Peiíchole, Operette iu 
3 Akten; Er wt nicht eifersüchtig, Lustsp. ¡n 1 Akt.— (7 uhr.)

iHÉATRE MiriiEL. - AbouQement auspendu. — 
Bénéfict d’adieu de M - Stelia Coias La Vie de 
Bohpe, piece en 6 actes; Scénea de la Faune 
Agnes; .Madame aíLend Monsieur, rom en l acte— (7 h.i

THÍATRí £ERo. 71/2 h. Tous les jours représenta* tion musicale, francaise et ruase. 14

cun effet, le gouvernement étant résolu k lais- “ n discours dont nous reproduisons tex-
ser entiéremeut á la Constituante la solution I taellement les passages suivants 
de tous les problémes politiques.

On a pnblié le manifesté électoral du gouver- 
nement, qui promet la plus complete liberté 
dans les éiections.

Les prétendues victoires carlistes sont faus- 
ses. Les bandes sont activement poursuivies et 
elles se diviseut.

Au meeting des irréconciliables il y avait 
peu de monde. Aucun ebef connu n’y as- 
sistait.

BOOK8X DR SBKIAN L)U 9 HAI 
Coura du change.

 ̂ A3semame8 8urSt-Pétersb.,89th. pourlOOr
« . . .  Le peuple de New-York est sons l’im- ^  sur St-Péterabourg, 881/4 th, pour lUO r

........................ * Prix dea billets de crédit ruases 80 S/4th90 r.
Pnx de la demi-impériale 5 th. 16 eüb, 
1" emprunt ¿ lots et primes 128 7/8. 
2« emprunt á, lots et primea 125 7/8,
6« emprunt (1854} 77 1/8 
6* emprunt (1855) 90 1/2.
Emprunt russo de 1822 94.

— Bresque toutes les personnes arrétées k 
la suite des événements du 23 avril ont été mi­
ses en liberté.

Sur Ies 2,000 prisonniers carlistes qui se 
irouvaient au dépét des lies Cañarles, 1,500 
ebviron ont été transportés k Cuba, et la plu­
part d’entre eux ont pris du Service dans l’ar- 
mée expédítiounaire.

S’il faut en croire la Igualdad, les dépéches 
reques par le gouvernement annoncent que la 
tranquillité la plus compléte régne en province. 
A Barcelone, Cadix, Malaga et Séville, il y a 
i'ne grande animation, en vue des éiections du 
10 mai. Quant aux bandes carlistes, le raémes 
dépéches rapportent qu’elles continuent k se

78
Actions de la 

fer 92,1/2.
Actions du chemin 

84 1/2.

ferNi.:olrts 
Grande Société dea chemins de 

de fer de Varaovie • Vienne

pression souvent exprimée qu’il subit le gou­
vernement le plus absolu du monde. Beau- 
coup de mes anciens concitoyens ont perdu 
toute croyance dans leur Constitution. L’u- 
nanimité avec laquelle les habitants de New-
York se pronoucent en faveur d’une monar- . _________ _
chie constitutioimelle et des institutions bri- I Emprunt ruase 3 0/0 66.

f c “S™™s„VdSVáo«i3;4.astontshmh to see tlie unanimity of opimon Obligat. de la Société du chem de 
m the City of New-York in favor of consii- 
tuiional monarchy and British institu­
tions.) »
Aprés avoir expliqué ainsi les raotifs de sa 

conversión politique, M. Dodge s’est exprimé 
dans les termes suivants sur les projets d’au- 
nexion da Cañada k TUnion fedérale :

« Je dénonce avec mépris (I scout; toute 
idée d’annexion ou de séparation avec l’Au- 
gleterre, et s’il s’agissait d’aunexion queleon- 
que. ce n’est certes pas le Cañada qui de- 
vrait désirer d’étre aunexé aux Etats-Unis, 
mais bien au contraire les Etats-Unis qui 
devraient aspirer au boobeur d’étre aunexós 
au Cañada. »
Par une coincidence assez remarquable, le

pour

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER.
BOURSE DE RISA DU 27 AVRIL

5* série 93 1/2 vend., 93 ach.
0/0 á primesI" emprunt iutérieur 

vend, 154 r ach. 155 r.

MARCHÉ DES CEREALES, ETC.
Froment. On a vendu au comptant 6500 

tch. de Saxonka á 14 1 /2 r .; et 2,000 tcb. de 
Samarka á, 14 I /4 r . ; á livrer en raai on de­
mande pour Saxonka et Samarka 14 3/4 r., 
15 r. et on offre 14 r., 14 1/4 r., on a acheté
4.000 tch. de Vorotinski k 13 1/4 r. avec 6 r. 
d’arrhes k livrer aux mois de juin et de juillet 
et 2,000 tch. de Liskovski á, 13 r. 60 c. avec
7 r. d’arrbes, livrable en juin.

^igle. On a acheté 2,000 tcb. disponible du 
poids de 9 p. á 7 r. 40 c., pour livraison en 
juillet 4,000 tch. do méme poids á 7 l /4 r. et 
pour livraison en aoút 2,000 tch. du poids de
8 p. 16 l. á 6 3/4 r. avec 3 r. d’arrhes.

Avoine du poids de 6 pouds. Livrable en
mai 4 r. 10 c., 4 r. 20 c. vendeurs et 3 r. 90 c., 
4 r. acheteors; k livrer en juin on a acheté
1.000 tch. a. 4 r. avec 2 r. d’arrhes. Au 
comptant on a vendu 2,000 tch. du poids de 
6 p. 20 c. á 5 r.

Graine de lin. Disponible, boune qualité, uu 
demande 14 1/2 r., 15 r., on donne 14 r., 
14 1/4 r.; pour le tenue de mai on a vendu
2.000 tch. d’Elatorask á 14 r. 35 c. avec 5 r. 
d’arrhes et pour le terme de juin 1,000 tch. de 
Cheboksarsk á. 14 r. avec les mémes arrUes.

Chanvre. On a acheté 150 tonneaux á 
38 1.2 r. pour l’amirauté d’Augleterre.

F * lt «  <Uw«r«.
Dans un article sur la pólice au Caire, le 

Nil fait remarquer que les anuales orientales 
fourmillent de traitsquimontrent que les juges 
musulmans avaient dos longtemps corapris que, 
dans la poursuite du crime, l’adresse et la 
donceur sont encore les voies les plus súres.

La finesse. la sagacité, la fertilité d’expé- 
dients de certains cadis sont restées célébres. 
En voici deux exemples entre mille, marqués 
au coin visible des moeurs orientales :

Un meurtre avait été commis, et l’ou avait 
arrété plusieurs individas également compromis, 
parmi lesquels le juge ne savait comment dé- 
méler le coupable. Les ayant interrogés l’un 
aprés l’autre sans en pouvoir ríen tirer, il eut 
une inspiration.

II fait apporter une caisse dans lequelle était 
renfermé un coq préalablement enduit d’nne 
épaisse couche d’encre; une ouverture prati- 
quóe dans le dessus permettait d’y passer la 
main.

« Chacun de vous, dit-il, va mettre la main 
dans la caisse et serrer le coa du coq; celui 
qui le fera crier sera coupable, et, comme tel, 
pendu! »

L’épreuve commence. A mesure que Thomme 
retirait la main de la caisse, le juge l’appela t 
et la lui Gxaminait. Au quatriéme ;

« VoiU mon homme, ditlejuge; c’est loi 
qui a fait lo coup. Montre ta main... Voyez- 
Yous ? pas d’encre, il n’a pas osé toucher le 
cou du coq : il a eu peor et s’est trahí. Qu’on 
le pende! >

Dans une circonstance analoguc, oü le juge 
était embarrassé en présence de plusieurs ac­
enses qui se rejetaient le crime les uns sur les 
autres, il les fit tous ranger devant lui et les 
regarda fixement. — « Sortez tous! » dit-il 
tout coup. Ils sortent... Quelques minutes 
aprés: — « Faites-Ies rentrer! *. Ils rentrent. 
— « Sortez ! * lis sortent. — « Rentrez! » lis 
rentrent. Et ainsi trois ou quatre fois... Puis il 
appelle l’un d’eux : — « (Test toi, n’est-ce pas ? 
qui es coupable? Voyons! avoue, j ’en suis 
sür! » L’homrae se jetto k genoux et confesse 
qn en effet, c’est lui. — « Mais comment avez- 
vons deviné ? demandait-on au terrible magis- 
trat. — En les voyant sortir et rentrer, j ’ai 
remarqué que celui-ci était tonjours le premier 
k sortir et le dernier k rentrer. Cet indice, vous 
le voyez, ne m’a pas trompé. »

RÉPERTOIRE DE LA SEMAINK 
Bu 30 avril au 7 mai.

ORAMD THÉATRB. — JeuíÜ 3. — Doü Quichott*. 
ballet. — Dimanche 6. — Koniok-Gorbounok, ballet.

tuéatbk alexandea. — Lundi 30. — Lo- 
Heilmct r-2CH ChítroboS. napnatCKaa shshii, 
on.; CReHu ust 'rpar.: Kopojt Jlapi; pascRaai 
I. TopCyaoBa.— Mercredi 2.— HcnaHCKiíí abo- 
pflHHUTi, KOM.; TaiíHCTBeuHafl cHja, boj.; ^ b'6 
KauJH boafj. boa. — Jeudi 3. — SeieuMit oc- 
TpoBT., on.i áro Moñ iiajeHiaifi xaupuex, rom.; 
cucHa r. lopCvHOBa. — Vendredi 4. — Benefiz 
lür Fraulein ilila ROder. Orpheus in der Un- 
terwelt, Op. — Dimauche 6. — KaurapcKaa 
crapiina, aP-; Aoporo oónumocL, kom.; paacnaai 
l. lopOyHOBa.

THÉATRK MICHEL. — Lundi 30. -  Narciss, 
Schausp.; Elzevii\ Vaud. — Mercredi 2. — Die 
^hCne Helena, Oper.; Gringoire, Schausp. —
\ endredi 4. — Aerei t xoOpoiH h h6bhhhocth, 
KOR.; llepenyTa.iHCb, kom.; OceHuiñ aenepL bt» 
AepeBH-fe, BOA.

m « » é o r o lo c ia a « .
DEL’OBSEKVATOIRE PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOUEG.
Vendredi 27 avril (9 mai).

«8
£S

Lleux.

Geouheua.s & Doucet . chemisiera anglais, 178, 
Regent Street, Londres, ont l’honneur d’informer 
leur clientéle que, pour éviter toute confusión 
entre leur maison de París et cede de M. Dou­
cet, rué de la Paix, ils ont trausféré leur 
succnrsale, 23, me de Luxembourg, París. I33ü

Nous distribuoüs k nos abonnés, avec le 
présent numéro, un supplément d’anuonces ju- 
diciaires.

Péterab.;
9 h. 3. hier 759 9  ̂0.7|-f- 9.9 +  3.4' 
7h.m.auj. 760 9 -j- 1.9+12.1 +  6.4 
Ih.ap.-m. 760 6 -h 1.4+2I.1-Í-10.9 

Du 15 (27) avrü. 
Nertchinsk 699 — 3 +  4 +  4

Du 26 avril {8 mai).
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Pluie, hier pluie.» Brouillard.
Du 27 avril (9 mai).

Wisby

llapai 
Arkha 
Uléaborg 
Nicolalst 
Euopio ..

Pétersb. 
Eéval .. 
Dorpat. . 
Windau 
Vilna. ■ . 
Varsovie. 
Kievr

Moscou.. 
Kazan .

Riga. . 
Novorosa 
’i'illia . - 
Goudaour 
Vladíkav 
Irbit. ... 
Kertch. .
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í |‘ Hier pluie. * Brouillard, »Hierorage. «Pluie- 
‘  Nuit pluie, orage.»Hier pluie.»Brouillard • Hier 
pluie, orage. ® Hier orage. «  Matin pluie.

ÉTAT OáNBRAL DE L’aTMOSPHÍRK.
Sur la moitié occidentale de la Russie le baro- 

métre reste presque k la méme hauteur qu'hier; k 
1 Unent se manifesté un mínimum de pression, ao- 
compagué de venta assez forts de Nord-Eat: le cen­
tre de la depression se trouvait sur les Pays-Bas ei 
se dirige vers le Sud-Est; sur les provinces occiden­
tales continuent h souffler des vents faibles de Sud- 
Est ou d Est, et sur la Suéde des vents faibles de 
Nord-Est; sur la Russie occidentale le tempaest 
deyenu (le quelques degrés encore plus doux Hier 
et la uait passée on a observé un orage au Caucase, 
sur la mer Noire et aux onvirons de Dorpat.

B O U R S E  D E  S T - P É T E B S B O U R G  D ü  27 AVR IL 1 8  7 3 .

d e g T g í '^ t S t X  s’empresseat jour méme oú M. Dodge faisait cettfdeclara"
gagner la ironiiere.  ̂Ottawa, c’est-á-dire k l’extrémité sen-Le nombre des volontaires républicains des exiremiie sep

bataillons de Madrid s’éléve á environ 8,000.
(Corre^ondance universdle.)

COURS Dü CHANGE.

— La Correspondance universdle dit savoir 
que sor l’insistance dePambassadeurdeFrance 
á Madrid, le vicointe de Bouald vient d’étre 
reláché par les autorités espagnoles. II a été 
remis entre les raaius du cónsul de France á 
Cadix, d’oü il a pris Tengagement de se rendre 
Pn France.

V u rq u le .
Le Times publie une dépéche de Constanti- 

íiople 5 raai, annon^ant qu’une commission de 
diílégués des ministéres de la marine, des af­
faires étrangéres et des travaux publics, ainsi 
yue de conseillers d ’Etat et d’officiers de ma­
rine, a été constituée sous la présidenco de 
Riza-Pacha pour interpréter le passage du 
firman du sultán sur la construction du canal 
de Suez qui a trait au prélévement des droits 
de passage.

Cireee.
Vingt et un Journaux de I’opposition ont 

Publié la protestation suivante, á l’occa- 
l̂on de la prorogation de la Chambre :
Devant les procédés da cabinet envera la re- 

présentation nationale, et notarament devant 
 ̂brusque prorogation do ses séances au ino- 

/hent oü elle ailait se constituer et proceder 
jax graves travaux législatifs que la Constitu- 
'̂Hiou lui a confiés;
Devaut la situation critique faite au pays 

par cet óloiguement de la représentatiou ua- 
onale et Tinconvénient de percevoir et dé- 

Penser les impóts, contrairement k la disposi- 
lon expresse de la Constitution, saus budget ni 
‘ws fiuanciéres;

Devant les bruits derniérement répandus 
Qxqueis, ce qui n’aurait jamais dü arriver, les 

jermers actes du ministére donneut de la con- 
istance et de la vie;

Les journaux de la capitale soussignés, re- 
Pí'esentant chacun en particulier et dans leur 
^semble une grande partió do leurs conci- 

2>roíestent, et déclarent en méme temps 
ouloir laire tout ce que la Constitution et les 
>8 pornietteut, pour la défense de la Consti- 

«tion menacée et pour la loi foudameiitale, 
ba garde a été confiée k tous les Hellénes 
.  f Constitution, dósignantá la couscience 

Wique les auteurs des illégalités et deman- 
 ̂la lo™*̂  ardeur leur chütiment conformément

demarches contre le ministére du 8 
¡ juillet, l’oppositlon, qui s’est expriinée par

sep-
tentrionale du continent araérloaia, un meeting 
de citoyens se réuiiissait k la Nonvelle-Orléans, 
le point le plus raéridional du méme continent, 
pour signer et envoyer au Congrés nue pétition 
disaiit:

« ... Les procédés sanglanls au moyen des- 
« qutíls le président de l’Uiiion fédérale a ex- 
« pulsé la représentatiou légale de notre Etat 
« pour nous imposer une législature et un gou- 
« verneur de son choix dépassent tout ce que 
« les annales du despotismo offrent de plus 
« violent... 11 ne s’agit plus de contestations 
« locales ou d’élections douteuses. II s’agit de 
« savoir si nous somraes en république on en 
« dictature et si le Congrés veut laisser substi- 
« tuer au principe de la représentation natío- 
« nale et du self-governraent dont il émane, 
« Tarbitraire personnel et la forcé brutale. »

Ce qu’il y a de plus remarquable encore, 
c’est que cette pétition a été écartée par le 
Congrés, qui s’est dissous en abandounant au 
président le soiii de prendre telles mesures 
(lu’il jugerait nécessaires pour rétablir l’ordre 
en Louisiane.

 ̂Un j()urnal américain donne les détails 
d’un terrible accident de chemin de fer qui aeu 
lieu le 19 avril, sur la ligue de Stonington á 
Provideucc, par suite do la rupture du barrago 
d’un moulin situé sur la riviére de Pawcatuck. 
Les eaux se sont précipitées en torrent et ont 
fait hausser le courant d’environ dix pieds, em- 
portant avec elles le poiit et ses rails. Le train 
coramuniquant avec le paquebot de Stoiiing- 
ton, en marche vers Providence et Boston, ar­
m a en ce moment. II fut précipité dans le 
gouffre. Le mécanicien et six autres iudividus 
ont été tués. D’autres, ou le suppose, ont été 
entraíués par le courant ou écrasés sous les 
débris. Quarante personnes environ ont des 
blessures. Quelques-unes en sont quittes pour 
des brülures légéres. Plusieurs voitures ont 
brülc. On a découvert six corps carbouisés. Le 
coiiducteur du train estime que vingt-cinq por- 
soiuies ont péri.

Antro accident. Pres de Shrewsbury un train 
partí de Londres raarchait k toute vitesse 
lorsquo I rois voitures se dctachcrcnt el roulé- 
mu en bas d’un rí'inblai tres élovc. Les vova- 
gcurs s'cttticnl apei-i;us un peu avant l’accid'ent 
que la tolalité ou une partie du train était 
sortie des rails et qu’un mallieur ailait arriver. 
yuelques-uns se jotérent sous les siéges, d’au­
tres s’étendirent dessus. Persomie n’a été tué. 
Quelques voyageurs seulement ont requ des 
blessures assez graves. On eut beaucoup de 
péiue á dégager le garde-convoi.
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La famille de Glasenapp a l’hoQDeur de faire 
part k sea amis et connaissancea de la perte 
douloureuse qu’elle vient de faire en la per- 
sonne de Sophie de Glasenapp, d̂ cedée 
leUSavril. Le aervice funébre sera célébré 
lundi 30 avril ¿ 11 b. du matin en l’église ca- 
thol. de Ste-Catheriue, persp Nersky. 1342

m  JEUNS ALLEMAND
employé dans une grande maison de banque et de 
I bange de Berlín̂  étant au courant de la langue 
tranQaise et mum des meilleures références, cher­
che, pour le 1"  juillet prochain, á entrer comme 
comptable ou correspondaut dans une maison im­
portante de cette brancbe. Adresser les offres sous 
les initiales E. 1338 k l’Agence de publicité de 
Rodolphe JIosse, á, Berlín. _______K. M. 1296

M. et M™* Leboardais et lenr famille 
défiolée ont la doulenr de faire part á 
leors amis et connaissances de la perte 
qa’ils (mt faite daos la persoone de lenr 
mére bien-aimée. madame

Soph ie C a p p ro n n íe r ,
décédie le 25 courant. I./e aervice fn-áécéái
nébre auca líen á l-’église de Ste-Cathe- 
rine, le 28, M O beares/‘A ■ 1336

iTvr ni) AiTPATCC (ie23aus aesireentrer
UNfi rnAM^AIMl dans une famille póur
s’cccuper d’un ou deux eufants. Elle sait bien lire, 
écrire, coudre Itonnes références. — Ecrire h M“* 
Bouillon, 31, rué et place Cadet, París. O.P. 1332
fUTC Ti Ature de 36 ans désire commencer UDIli 1/A jtIu riustruction francaise de ieunes 
enfants dans une famille résidant A nt-Pétersbourg. 
Bonnes références. Ecrire k l’agence de famille 

Bouillon, 31, place Oadet, k París. O. P. 1333

A VENDRE

ENE PABISIENNE
d’un certain ¿ge, dame de toute coaáancet désire 
sé placer pourla surreillance d’un ou de deug ea- 
^ t s  pas au-dessous de trois ans; elle secbargerait 
de I’ordre de 14 maison: appointements de 26 a 30r. 
S’ad. ür. Morgk, n" 5, log. 26, de ipidi 4 3b. 1301

A VENDRE
une paire de cbevauz du haras du comte Apraxine. 
S’adresser Zaguibénine péréoulok, maison Sebu- 
macher. VisibCis juaqu’4 2 h. aprés-midi. 1226

LOEIS MilLLER T o tr ’

h 79 ET 81
AVIS

persp Vosnessensky, au coin de la (ii. Mestehan- 
skaía, m. Elisséíew, anciennement Tour.

CTVI! T irnTCm E mit guten Empfeblungen, 
Ailnlj JJJiUluutlC die mit llerrscb^ten

tableaux originaux 4 rhuíle Troltsky péréroulok, i 
4 l’établissement d’hydropathie. 1326

riTDaiDiTiumAt'rr en gomme élastique, cathé- 
INSTKUJyibN id  teri, bougies, tubes d’esto-
mac, canilles, speculums, etc., de la meilleure qua- 
lité. 0. Manson & C*, manufacturiers,

64, Belmont Street Chalk Farm Road 
878 l ôndonN. W.

A LOÜER
une grande et magnifique maison de campagiiCi 
élégamment meiiblée, trés-confortable, avec bain, 
bilfani beau jardin et toutes les dioses nécessai- 
res, prés du pont de Kamennoí-Üstrow. au bord de 
la Nevka, maison n* 10, pour Tété ou pour toute 
l’année. 1341

A CEDER
un magasin de confections, robes et modes, bien si­
tué au rez-ile-chaussée, avec logement sur la pers- 
pective Nersky. — S’adresser pour les rensoigne- 
ments Petite Morskaia, n" 17, log. 15, de 3 4 6 h. de 
i’aprés-midi. 1306

fiqbpn gereist ist, RUcht einen Platz bei Kindevn, 
nier oder zum Reiseu in’s Ausland.

Bi. ü(j)uuepcKoiÍ yjiHub, .Vj 29, kb. 13, 
npoiny yanarb no ropoACKOÜ uohtí. 1322

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ÉT

SERVICES A THE
CRISTAUX Et  l a v a b o s .

UBAliD CHOIX. — PBIZ TBÉS MODERES. 1238

Je prends la liberté d’informer mes trés-honorables clients, que. malgré la hausse 
des vms, je puis, grace á mes approvisionnements, ne ríen changer á mon prix-courant 
et leur livrer les mémes types auxquels ils sont habitués et notamment:

CO c. la bouteille.

S T E A M  C O M M Ü N IC A T IO N

CODRONNES PODR TOMBEADX
se Tendent de 8 4 5 r. la piéce au magasin de 
D. Zwerner, perspective Nevsky, 4 eflté du pas- 
sage, n” 46. 1216

DEEX DAMES parisiennes désirent se placer 
l’une pour l’été auprés deVMVA* I UUC A i. UV

jeunes enfants et l’autre pour accompagner une fa­
mille partant pour l’étranger. S’adr. A B. bureau 
d’annonces, pont de Kazan, n° 21/28,1.16. 1298

ORANOE8
douces et succulentes de 40 4 70 c., selon la grosseur 

H U IT R E S
fralches de Flensbourg, a 1 r. les 10. 

p A dans lacour du marché Apraxine, c a 
OU. prés l’école Kommissarow. OU. 
Les honorables consonmatenrs qui se rendent 4 

la campague ou dans leurs propriétes peuvent étre 
assurés que le magasin s’enorccra de maiutenir la 
conñauce acquise en exécutant toutes les coiuman- 
des 4 des prix modérés et en marchandise irrépro-

BETWEEN
CK O lV STAnT AKD H V I íA.

Un excellent Médoc a 60
ün Médoc-Lafite 1 r.
Un Pontet Canet 1 25
Un ChRteau-Lafite 2 50
Un Chftteau-Iquem 1 50

Adolphe Di Piótro-
1̂1, place Mlchel, maison du prince Abu-Melek (ci-devant Lazareff).
7, KirpitchnoT péréoulok (en face les magasins Stoll et Schmidt). 

' 54. perspective Nevsky, maison du prince Demidow. 13U

W I L S O N  L I N E
The Thomas Wüson, captain Marsball, is ex- 

pected immediately, and wili sail in about 10 days 
after arrival.

Apply to Feild & Sanderson, Vassüy Ostroff 
(¿uay, córner of the 16th line, n" 59. 1311

Le syndicat de la maison de commerce en faillite des fréres Yakhnenko et 
Simirenko porte k la connaissance de MM. les créanciers de cette maison que 
le procés-verbal de Tassemblée générale du 29 juillet 1870 porte: < qu une 
« assemblée générale ordiiiaire aura lieu le 25 mai 1873 ¡xiur éclaircir les

affaires. 1308

chable. 1221

BAINS DE DIJBBELN,
A LOÜER pour lo.s mois d’été ou 4 vendré une 

grande villa seigneuriale meublée avec iardins, 
ticuritís et toutes les dépeiiJances- Pour de plus 
ampies détaüs, s’adrosser au Inireau d’expédition 
d’annonces de Riga.

0E CE JOÜR

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE LA

1344
B A N Q Ü E  R U S S E

Huitres de Flensbourg
a  95 c. leu dlii.

i ) dans la cour du marché ^1 I Apraxine, prés Vécole Kom-
missaroio.

POUK LE
COMMERCE ÉTRANGER

a riionneur de rappeler h MM. les actionnaires que le terme pour le second 
versement sur les actions de la Banque (75 r. par action), qui a été annoncé 
par la voie des journaux, échoit le 30 avril courant. 1267

EAUX m in e r a l e s  DU CAUCASE.
S J ^ S O IT  ID E  1873.

: O u v e r tu r e : A F ia t ig o rs k  (e a u x  su lfu re u se s ) le  i "  m a i ; á E sseilíoukacll 
(e a u x  a lc a l in e s ) a u  com m en cem en t d e  m a i ; á JélCSllOVOdsk (eau x  fe r ru g i-  

: n e u s e s ) á la  m i-m a i ; á K iss iovod sk  (e a u x  c a r b o n iq u e s )  au  com m en cem en t 
du  m ois  d e  ju in .

KOUMYSS. -  LAIT DE CHÉVRE.— GYMNASTiaUE.
I .1 l 'ia l íg o r s k  ~ con su lta tion  m éd ica le  p u b l iq u e ; p o u r  clia q u e  g ro u p e  ;

un  m éd ecin  sp écia l. looo\ B ib lío lh éq u e , n o u v e a u x  jo u r n a u x , té légram m es su r les évé iiem en ts  les 
I p lus im portan ts 5 tou s les  jo u r s  a rr iv é e  et e x p é d it io n  d es  co rresp on d a n ces .

LA BANQÜE COMMERCE
DE DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES

D E  L A

a riiomioiir dMiiformer MM. les actioimaires que, seion la disposition de la di- 
i pí'tiou, les verscnumts ultérieurs sur l- s actions de la Banque sont fixés comme 
su it: le 30 juiii 50 roiibles et le 30 septembre 50 roubles sur chaqué action. 
lia Banque paíe sur los sommes remises avant ces termes cinq pour cent 
d’iuléíét. ^334

LE  M A G A S I N  DE  T A B A C S  DE  L A  C O M P A G N I E  D E  D R E S D E

mmL’ÜNION,  A"?;EDnû S

80, ii St-Pétersbourg,p. Nevsky, [2  ̂maison de la Lüélnata), N  SO 
v ien t de recevoir, so rtan t de sa  p rop re  fa b riq u e  de V a rso v ie

M S  C IG A R E T T E S  A O E V E L L E S
(tabac ture et aromatique'

l í .  o  T J  T . é : E  íS .
» c. le 100Kaiser, canons forts, faites avec des tabacs 4 12 r. la livre, 4 

Kaiserin, fines í d e m  2 * »
Lessert, caiions longs, . 2 50 *
K\ ou-Frou, canoDs courts trés forts. 1 80 *
Bonjour, canous forts 1 70 »
Sa»ison-Créme, cauons forts. 1 50 »

moyens aroraatiques forts, l 20 »
Union Ídem trés forts. 1 20 »
Ténédos, idem forts. 1 * »
Oigarettes aimables, idem forts, * 50 »
Cigareftes de Varsovie, canons courts forts (bourrées), » 50 »

CltíABESsüs. prix de l r. á 15 r. le 100. TABAC A FUMETt de 20c. 4 12 r. la Uvre. 
TABAC A PEISER : Franjáis, 1 r. 36 c.; HoHandais, 90 c.; de St-Pétersbourg, 48 c.;

Livonoy, 40 c., ct Slavon, 24 c. la livre.
L e  m agasin  exped ie  á d o m ic ic ile  d ’apréa toute 

com m an d e  p a r  la  petite poste.
1V19I. les  n é ^ o c la u ts  J ou isse iit  «riin  ra b a ls . 1316

AVRIL
L ’assemblée générale des actionnaires a été ouverte á 1 heure et deinie de relevée, 

, en présence de vingt-trois actionnaires, ayant en outre deux procurations, pour un 
total de 8,880 actions donnant droit á 61 voix. S. Exc. M. K. 1. de Martchenko a été 
élu á runanimité président de l’assemblée. La vérification de la liste des actionnaires
ayant été faite par des personnes nommées á cet effet et le nombre des voix represen- 

ionnaires ayant été trouvé exact, Tassemblée a été déclarée valide. !1 I 1 1 fl /a.' _̂  ̂^ A A _ . • ^tées par les actionnaires
Aprés lecture du rapport de la direction il a été procédé au scrutin relativement 

aux questions découlant du rapport .-

L ’assemblée générale ratifie-t-elle le compte-rendu de la direction pour 1872,

Compte des frais généraux :
Déboursé pour guildes, déplacemeuts des agents techniques, etc. 

Compte de Ventretien de la direction :
ludemnités aux directeurs et 4 1’admÍQÍstrateur en chef . ■ . . 

Compte de Ventretien des employés :
Appointements des employés.....................................................

Compte de Ventretien des domestiques :
Gages des domestiques..............................................................

1.921 19

7,626 66>/s 

4,910 *

544 14

1‘
examiné et adopté par la commission de révision V

2" L ’assemblée générale ratifie-t-elle la répartition lUi bénéfice net proposée par 
la direction ?

3* L ’assemblée générale ratifie-t-elle le budget des dépenses dressé et proposé par 
la direction pour l’exercice de 1873 ?

4* L ’assemblée générale, conformément aux propositions de la direction, consent- 
elle, á l’exemple de l’année derniére, á fornier, d’entre les personnes qui seront nom- 
inées membres de la commission de révision et des candidats á la direction, une com­
mission spéciale ayant les pleins-pouvoirs de resondre au nom de l’assemblée générale 
les questions qui, conformémeut aux points e. t. .x. u. o. des §§ 27 et 28 des statuts, de- 
vraient étre soumis á la décision d’une assemblée générale, et en méme leraps á autori- 
ser la direction á émettre des lettres de chaiige au nom de la Société, dans les cas 
prévns au point 3 du § 27 des statuts ?

5® Election d’un candidat á la direction, des membres de la commission de révision 
et de 3 candidats á cette commission.

Compte de profits et pertes 
Bénéfice net . .

57,968 88*/'3 

28,177 37 V*

Direction de la Compagnie russe de construction :

Le chef comptable

86,146 26
J. P. Lessn ikow .
A. J. K a ssa tk ine .
H. N. M o llw o.
C. L. M üller,

A . Heucke.

S O C I É T É

Au scrutin, toutes les questions mentionnées plus haiit ont été adoptées a l’unani- 
raité par l’assemblée générale.

Ensuite il a été procédé aux élections, conformément aux §§ 47 et 20 des statuts, 
d’un candidat á la direction á la place du candidat sortant, des membres de la commis­
sion de révision et de 3 candidats a celle-ci; le nombre des membres de la commission 
de révision n’étant pas prévu par les statuts, l’assemblée générale a décidé, á Texemple 
de l’année derniére, d’élire 5 personnes á cet eflfet.

Le scrutin a donné les resultáis suivants:

Í H X X j J L H T
DE LA

DIRECTION DE LA SOCIÉTÉ RUSSE
D£

C O M S T R I J C T I O I V
au 1 ”  ja n v íe r  1 8 7 3 .

C A U C A S E  E T  H E R C D R E .
Pendant la périodc de la navigation de 1873, les hateaux á vapeur de la So­

ciété seront expédiés ;
Bateaux postes et de passagers:

De H í i jn l - I í í o v g o r iH l  á H » k a i i  á 11 h. du matin : les dimanches,
lundis, jeudis et vendredis.

> B ^ cr iii : les lundis et vendredis.
> A A t r a k l i a n  en s’arrétant aux villes qui se

trouvent sur le parcours : les jeudis et di­
manches.

> aux P o r t s  de la mer Caspietiue: Ies jeudis.
Tous les bateaux á vapeur ont des cabines séparées qui, pendant les froids, 

sont chanffées á la vapeur; une boniie table á des prix modérés, des vins sor­
tant (los meilleures caves de St-Pétersbourg, de Moscou et de rétraiiger. I! y a 
un emplacement couvert pour les passagers de 3‘  classe.

Sur le bateau k deux étages du type américaiii K i i i i i e i ’c iii*  x % le x a ii-  
d r e  MS un sert dans les magnifiques salles á mauger de 1”  et de 2* classe, qui 
se trouvent il l’ étage supérieur, un díner de table d’hóte, composé de six plats, 
á 60 cop. par personne. Les passagers de 3* classe sont installés dans deux
=íalles immenses de l’étage inférieur. , - / -

Pendant toute la durée de la navigation on indiquera par des avis spéciaux 
les jours oü le vapeur f i ! :n i| ic re iir  A l e j a n d r e  l l y  le meilleur marclieur 
du Volga, quittera Nijni-Novgorod.

Pour la cominodité des voyageurs, les lieures de départ des bateaux concor- 
dent avec celles de rarrivée des trains de cheinin de fer. La navigation sur la 
mer Caspieniie concorde avec la navigation fluviale, de fagoii que les voyageurs 
qui ont pris le cliemin de fer ne perdent pas de temps en route.

Les bateaux pour colis et passagers:
I ’ y p c  a m é r i c a l u  : P l e r r e  l e  O r a u d ,  C a t l i e r l n e  1 1  et 

aD uiíitry O o n s k o l  naviguaut sans remorquer des embarcations, font leurs 
voyages deux fois plus vite que les anciens remorqueurs á délais fixes et pren- 
nent des passagers qui paient un prix de transport moins élevé que celui des 
bateaux de passagers.

De .^ i f i i l - . ’̂ o v g ^ o r o d  a  A b l r a k i i a u  tous les lundis a 4 heures 
du matin.

Les colis sont acceptés pour étre expédiés sur le Volga, la Kama et aux 
ports de la mer Caspienne, avec ou sans assurance : k S t - P é t e r s b o u r s  k 
radministratiou de la Société (coin de la Litéluala et de la perspective Nevsky, 
maison Alexéíew, iT‘ 59 et 75), á M o s c o u : au comptoir de la Société (au 
Tchijovskoé podvorié, par la rué Nikolskaía, premiére cour, n»* 2 et 3 ); et á 
tous les autres embarcadéres par l’ entremise des agents de la Société. 1212

MM.

C a n d id a t  h l a  d i r e c l i o i i .
P. O ppenhe im er 57 voix.

M e m b r e s  d e  la  c o m m is s io n  d e  r é v i s io n .
K. I. de M artchenko.
Barón E. E rlange r.
I. J. Savitch.
P. P. S inéb rukhow . 
A . L. Kek ine.

á runanimité.

Candidats á la commission de révision.

213,689 36 

668,510 98*/s 

18,616 05

T. P. Pogrébow . 
S. I. Kassatk ine . 
P. A . B a n d to rf.

á runanimité.

22,190 60 

1,184 56

Aprés quoi, l’assemblée générale a été cióse á 2 heures 15 minutes de relevée.

COMPTE-llENDU
DE LA

DIRECTION m . SOCIETE RESSE
DE

CONSTRUCTION
pour T exercice  du 7 aoút 1 8 7 2  au  T 'j a n v i e r  1 8 7 3 .

DOIT.
Coxnpfe des actions:

A recevoir de MM. les actionnaires le 2* versement de 20,000 actions r.
4 50 roubles..................................................................................  1,000,000

Compte des sommes en compte-courant:
Sommes en compte-conrant dans quatre Banquea.............................

Compte des capitaux placés sur garantie :
Sommes placées sor garantie..............................................................

Compie dHnstállation de la Sociéié:
Partie non amortie dea frais d’installation.........................................

Compte de la propriété de la Société :
Mobilier d’inventaire, plana, etc., au local de la direction, matériaux

aax chantiers et aux dépdts...........................................................
Compte des frais généraux :

Dépenses générales faites d’avance pour l’exercice de 1873 . . . .
Ckmpte des sommes á recevoir pour .constructions :

Porté 4 l’avoir de la Société les sommes 4 recevoir á l’achévement des
travaux pour des particnliers et établissements..............................

Conste des cautionnements de la Société pour soumissions de travaux:
Cautionnements présentés par la Société 4 diversea institutions pour

la somme de...................................................................................
Compte du poriefeuille :

Valeurs garantissant lea capitaux places par la Société......................
Compte des déhours pour constructions en voie cVexécution:

Sommes dépensées pour les travaux en mains......................................
CoxYipte des débours pour les approvisionnements de 1873 :

A-comptes pour matériaux, travaux aux chantiers, etc., pour l’appro-
vísionnement de l’année 1873 .....................................................

Compte de d&ñieurs divers :
Comptes d iv e r s ..................................................................................

Compte de la caisse :
Espéces en caisse.................................................................................

c.

57,599 28

28,131 64 

691,889 12 

9,700 *

27,431 06 

325 49 

24,924 72 

2,764,192 76*/s

R E C E T T E S .
Compte des constructions:

Regu et 4 recevoir ponr travaux achevés 4 ce jour 
Compte des devis:

Regu pour établíssement de devis et projets. . 
Compte des intéréts :

Regu ponr intéréts sur les capitaux de la Société

55,466 58 

2,312 20 

28,367 48

2,000,000

D E P E N S E S .
Compte des constructions:

Dépeusé pour travaux achevés..........................................................
Compte d'instaüation de la Société :

Porté en amortissement sor les dépenses préliminaires, premiers frais
d’installation, pubUcations, etc.........................................................

Confie des devis:
Dépensé pour établíssement de devis et projets..................................

Compte du loyer de la direction :
Dépensé en loyer, chauffage et éclairage.......................................

86,146 26

A V O IR
Cotnpte du capital:

Capital de fondation de la Société ............................................
Compte des garanties acc^tées :

Yaleors en garantie de capitaux de la Société placés........................  691,889 12
Compte de créanciers divers: „ i

Comptes divers..................................................................................  268 65
Compte des constructions :

Constructions non achevées...............................................................  41,091 2o
Compte des intéréts: .

Regu d’avance sur 1873 en intéréts sur les capitaux de la Société. . 2,766 á»
Compte de profits et pertes: «q , av %

Ránéfice n e t ....................................................................................... 28,177 o/ /

38,398 10 2.764,192 76*9

1,674 28 

1,623 - 

1,271 51

Direction de la Société russe de construction : J. P. Le sn ikow .
A . J. Kassatkine. 
H. N . M oU w o.
C. L. M uU er.

Le chef comptable A. Hencke.

Usprlmerie tubmka fusbot (Jomnal de SIt-Ptíertbourg) BCazimilianovsky péréoolok, maison Dmaaz, 16.
L'édUmr rédaatgur responaabky Aar, Hobn,
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